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Mes coll3dgues ont parlf6 cn détail du róle 
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L'architecte Albert SPEZR, des nvant 1'arri- 
vée des Nazis su pouvoir, était 1*ami personnel du 
dessin>»teur en architecture HITLER, et 1'est res- 
té jusou' a la fin. Ce ne fut pas seulement la com- 


vrofessícanels qui rap- 


V 
«Le 


munsuté de leurs intérgts 
procha et unit les deux honmmes, meíis aussi leurs 
intéréts politiques. SPEER commenca sa carricre en 
1932 avec la reconstruction de la "Meiíson Brune", 
cuartier général du N3D.P a BERLIN, et 10 ans a- 
nres 11 éteit a la tete de toutes les construc- 
tions militaires et de toute la production de guer- 
re de 1l'ullemazne fasciste. “pres avoir commencéó 
par construire le bátiment du "Parteitag" du Reich, 


SPTER finit par $cifior le "Nur de 1'ftlanticue”. 


SPEER occupait une place de premier plen dans 
1*'appnareil gouvemenental et militaire de 1*/lle- 
mazno hitlérienne et a pris la part la plus qai- 
rocte et la pa. .uuive a 1'8laborstion et «” la 


pa 


réánlisation de la conspiretion crininelle,. 


En cuoi consiste la "ligne de défense" de 
SPEER “evant le Tribuna1? SPIER présente les cho- 
ses en disant que le poste de Ministre lui ava1t 
¿tg imvosé par HITLER; 11 $trit 1'1i intime de 
HITLER mais 11 ignorait tout des projets de celui- 


ci; 11 fut membre du Parti pendant 14 années, mais 


E 
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il se teneit d 1'4cart de la politioue et n'avait 
meme pas lu "Mein Kampf".+. Cependant, une fois dé- 
masqué, SPEER a fini par avover qu'il avait nenti 


lors de 1*interrogatoire préliminaire» 


SPEER mentait lorsou'il nisit s-voir appartenu 
US£ 575 A 
PS 3568 aux Sí et aussi aux $3. Le Tribunal a, 


(0/7 


sa disposi- 
tion, le dossier original du SS -.1bert SPEER, cui 
éteit membre de 1'Etat-M: jor nersonnel du Reichs- 


fuenrer $5 HINVLER. 


SPEER avoit óágalenment un rans assez élevé ¿ens 
le Parti nazio Dans la Chanoellerie du Parti, i1 é- 
tait délóbgug pour toutes les cuestions technicues,il 
¿tait a le tete de la direction technicue princi pale 
du NSD., 11 dirigeait 1*'union des techniciens natio- 
naux-s80cialistes allemands, il était déleguée de 1' 
Etat-Major de HISS, et le directeur de 1*'une des gran- 


des organisations du Front du lravail allemand, 


Ceci dit, peut-on prendre au sérieux la décla- 
ration de S:IER, selon lacuelle 11 n'¿tait cu'un tech- 
nicicn sans caractere politicues En réíslité, le plus 
nroche collaborateur de HITLER, de HESS, de LEY ut de 
GOERING, SPEER dirígesit la technicue allemande non 
seulement en cualité de Ministre du Reich, mais éga- 


le ment en tant que Chef politicue nazi. 
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Devenu le sueccesseur de TODT, SPEER -comme 11 
1'a expriméá lui-móme devant les Geuleiter. Se consa- 
cra de son propre chef au reglement des táches mili- 
taires. En exploitant sans pitié la population des 
territoires occupás et les prisonniers de guerre des 
puissances alliées, au prix de la santé et de la vie 
de centaines de milliers de 8ensS, SPEER intensifia 
la production des armements et da 1*'4cuiperent Ces- 


A 


tinás Y l'armse allemande. En pillant les ma tiére s 
premidres et autres ressources des territoires occu- 
pis, SPEER augmenta de rainte fagon le potentiel de 


puerro (e 1*'..1lemagne hitléiricnnce 


“Ses pouvoirs augnentaient d'un mois a l'autre 
de la guerre. Par les décrets de FÍTLOGR du 2.1X.1943, 
SPEER drvint fonaá ¿e pouvoirs et reosronsable de + 
approvisionnenment en matidres premiSres, de la di- 
rection et de la production de toute l1'industrie de 


guerrc+Il1 se vit rére conficr la táche de résler les 


¿chanzes commerciaux, tandis cue le décret de HITLER, 
m deste du 24 podt 1944, donna vnraticuement Y SPEER 


des pouvoirs dictatoriaux dans toutes les questions 
allemandes, tant Á 1'intérieur meme du pays que dans 
les territoires occupés dont l*activité eveait le 

roináre rapport avec le renforcenent de la puissan- 


ce guerricre de 1'.Wllenagnee 


Et lorgcue les aviateurs frscistes bonbar- 


daient des villes et des villages vaisibles, tuant 


-79- 








A LOT 


des femmes, des vieillards et des enfents, lorsque 
1'artillerie allenmande ouwvrait le feu (e Ses pieces 
lourdes sur Iéningrad, lorsque les piretes hitlé- 
riens coulaient des navires-hópitaux, lorsque les 
bombes volantes dstruisaient les villes anslaises, 
o'átait le résultet de 1'*otivitió Ce SPEZR+ C'est 
sous sa direction que fut intensifice la production 


Doc.Dif. des gaz et autres substances de la guerre chimique e 


P+e119 
L'accusá lui-méme, lors de son interrogatoire par 
Monsieur J..CKSON, «eu Tribunsl, 2 reconnu cus troís 
usinos trovaillaient powr la guerre Ces gaz et qu' 
olles avajent march3 A vlein rendement jusqu'en No- 
vonmbro 124% 

Doc.Defe >» 

T ITI- Non seulement SPEER ótait au courant des mé- 

p.e12Í y De S . 

USA. 179 thodes evplicuées par SAUCKEL %* 14 “époration et sl 

US¿. 225 


PS 1292 la réduction en esclavege de la vopulation Ces te rri - 

| toires occupgés, meis il participait lui-méme, avec 
3.JUCKZL, g¿ux conférences cui avajent lieu chez HIT- 
LER et Y la direction de la "Planification Centrale" 
o avait 8t8 décidóe la dsgporation en «.llemagne Ce 


millions d'habitants des territoires OCCUPáéSe 


Doc+.Dif. SPFER 8t2it en ¿troit contact avec HOINLER, 
Y 11 

pre 88  celui-ci lui envoyait des détenus pour travailler 
P.V esténo 

soir dans les ucines de guerre; Uns beaucoup d'usines 
12.X11,45 

pase 81-S8plactes sous 1'autovitóá de SPEER, on avait orga- 
et 


USA 179  nisá des succursales des camps de concentration+.Én 
» 


¿change des services rendus par HIMLER, SPEER, S 


son tour, fournissait aux SS des spécielistes ex- 


pórimentéós et des armenents supnlémentaires. 
-79 guite et fin- 
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Speer a dit et repete ici qu'il avait ¿ea 
verement critique l1'entourogs imediat d'Hi- 
tier, qu'il avait eu, soi-disant de tres 
graves divergences de vues avec ¡iitler, e 


que, dans ses lettres a divler il avait sou= 


line combien il cruait inutile de poursul= 
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po ele -4 , F A r ] e pa ' al rn as 
rictigue a deuende a Speer quellos 
d an. e : 7 y ol qa a J- pa.” - a e! ' RAR q.n ¿a ro 7 rn” y ) pa =P .. . -=r, z pen 
etaleit exactemernt les sonmies aces .L GciuLO UCago 
imimediat 0amIitTdaY ai) , 8 2 ni +73 11037 de E y 
immediat d*'Hitler qu'il critiqualt, ect su 


quoi portaient ces critigques, 1'accuse Y T6- 


pondu y "Jo ne vous le dirai pas ", 


11 est tout-a-f2it cvident que Speer 


non seulenment ne voulait pesy mneis 2e pouvait 
qu'il nltavait critigue aucuan des nmeubros de 
1'entovraze imicdiat d'Hitler ut ne pouvait 
pas les critigves non ¿lus, puisqu'il e 

tait luisancue un nazi conveincu ct app. rte 
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2 > ER a el 2 aj A oda rm. ia Ol 
goncerace les oergtenavues graves dlivergenoes 


le vucs" Speer a reconmu quelles ntuvaient 


page “9 bis. 
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OM 


surgi que lorsqu'il s'etaiú rendu compte 
que 1'1llemagne avaii perdu la ¿uerrt. 1ss 
Jettres de Speer a Hitler datent de Lars 
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Clast A Constantin von Neuraib qu'e¡pertient le róúle 
marquant densa 1'arferuisseicut du pouvoir des conspiras 
teurs nazis), lors de la ¿¡jaratíon at 49 La r*ali. ationé 
de leur plan agreusil, 

Au coura de uvubrousas aunéóso, cheque fois qu'il fal. 
lait faire d¿isparuitre les treces, ciaque fois qu*il 2al- 
lait vcouwrir les uates ¿taegressica par des aanipulations 
dipiometiques, 11 eppereivculit em secuula des Hitiériens 
uveo ya longue expérienoe úsns la aphere de La politiquoa 


extórieure ¡ lieurati) le diplomete des Nazis, portant le 


grade de venerual use 


Je vuis roppeler 1'eppréícietion officielle de l'uctio 
vitó A. a 9 ( th gd LÉ -biilée A - p - 5 a . l e ñ 
3Jocurnaux de 1*4lle:zamo T£ siste, Les ¿vénenenta politiques 
¿oa piu erguents, aprisa 1'arrivés au pouvoir, duas A Qi 


quelo le peron von Yeuratn a ] “té un r0le décisif on tent 
me linistre des ¿Plodros ¿Ton iros du Roicdas Y vuxquele 
son non yera étorno¿lorent «ttecihó sont +: la renonciation 
h la Confórerses dun Dóserneno t de Gen ve le 14,10,55, le 
retour de a région de ¿2 yutu, ¿“4 promulgation et lu ¡E 
nonciutlion du Traité ¿e ¿ocarno. 

Come Protectewr de la Boh:uwe et e ¿8 ioravie, gue 
roth ótait pour les conspirateuras nazis les "moins sQres 
et fermes" úont a perió dama ¿on ravorundas e Gunerad 
Predoritee et qui devaiest transforuer la nóé¿ublique Tehó 
coslovaque en ue purtie insóparacde de 1*'anilanagne, Puur 
ettoíndreeé 98 but, Newrsth a iuplanté "1'ordre rouvewu”, 
1l1esenge duyuel st neinienaot bien connue, 

Neuraíh a avsaydé de nous persuador 1c1 que 1 Wes 
les atrocitós ont té cunisos par la Polico ut la Gesta. 
po, sur 1'oráre ¿irogí de Mlunler, e que ¿ui 1*%on avait 


mxo pas commeulasanee. Om peut comprendre Neureta quend 


11 fait de telloes esuartiona, uwais on no pout absolurmt 
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pos Otre d'acoord avec lui, 
Koer] Frenk, interrogé le Y uers 1946, a déíclaré quel 
Nourath entenadnit réígulidbreuent les raports du Chef de 
la Police de Sécurit/, ot Frenk luiendne sur 1es "¿véneutimts 
importants du Protectorat, en repport avec la Policoa 
de sécurité”, que Neurath avait la possibilité de donner 
des directives h la Police d%itat de sécurité y quart A 
la sD (service de sécurité), ses droits á son Egard óta i- 
ent encore plus ¿tendus et ne dópendalent en sucun cas de 
ltaccorá de 1'4úxinistration Générale de la SBécurité du 
Reich. 
Je rappelle ¿gaeleuert les paregraphes 11, 1) et Ad 
de ltordáre du Conseil des :i:i9at708 de la Protection du 
Reich, en ¿ate du lor seyterbre 1939 ¿tablissent que le 
Relchsfuehrer 53 et le chef de la volice aliemernde premÚnent 
les veswres aduinistrativos en Bordue et Joravie eu su 
du Protectour gouvernezental, et que les orgenes de la 0. 
lice allezande de sécurité duns le Protectorat sunt oviigés 
dten inforuer le protectew” gouiverneis tal, et los services 
sous ses ordres, ot les tenir au courent des ¿véneuenta inme 
portenta. 
si 1'om ejoute encore á¿ ceci que le 5 mai 1939 1'accu- 
sé Neurath a ¿ésigné comme son reporteur politique un Fube 
rer ¿D plénipotentiaire 4 la volice de sécurité, si 1*on 
se souvient de la lectura faite devaat la Cour de la dépo» 
aition de 1'ancien Présidemt tenbque sous Neurath, Rebird 
Vinnert, od 11 est dit que la gestapo procédait á des arros- 
tatíons selon les dipositiona prises pur le Protootewr gou- 
vernevental, paut-on encore dvuter que Keurath ait sganot 10n- 
mé los arrestations wessives, extcutd ns sana jugenent et 
autres actes inbmmsins comia par le Gestapo et la police 
en Tohécoslovaquie ? 
Je passe aux ¿véneuenta du 17 noveubre 1939) quend des 
étudiants furent fusillés sens jugenent. 


e../ 
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Un cAlldoer ¿'ótustante furent jotéís dano 109 osmpa de 
concentration et los univorsitía furent forales pour trois 
eno. Toeurathk ¿óeclaro qu'il nta consu on ¿vénenenta 3310 
eprde ecupo. Et curath cherche drautroo 0xc0uaedo POUr 005 
firmer 00 qu'il 4itp eurath déclare que Pronek + eciement 
utilinó son nome 

Nourath ¿¿alare que Pranok o0%o0ut eorvi e son nom, 
asia autasteil fait copendant ? PeuteBtro antell senontd la 
dónicaion lo Frank ou 0et=i1 ¿enandó sa pusition ? Nono 
Partefitra amt=i,] commantoud officiollonent » E Itenbtrumer 
a0s divergencees le vaes ? Non, bien au contraira, 11 € 00» 
tanuó h oollaborer avec Prank sorse auparavonte Veurath ¿ón 
glarye qu'il avait appris de la boucho 4%un fonotionnaire 
cen actes de ?rankt, esie quel ¿ta1t le nos de eo fonction» 
aniro) quí ¿taiteíl ? Pourquol ny a=tei]l aucune ¿¿posiilo 
derite quí nous resto ? Lo fa1t ont que peraanse nta parlé 
kh Neurath des actione de Prank, ot porsonne 2%a pu 1ui en 
parloro 

Bota le Tribinal a A sn disporition los prevuvos du fait 
A la corpunication du 17 noveabre 1139) signto por Neurath 
ot loo cesuros torroristos dont 11 ent question dana covtie 
Aícleration ont ¿tó sanetionnios par Hourathoe 

Prank 


y 





3% on vue deux 1iponitiona de 





particio 
pan direot h 003 ¿véínenmonte enaglants.. Karl Prank a ¿ó6claré 
dense con interrocatolro p %%0 docunent est 2ató %u 17? novanm» 
bre 1939 ot est nignó par von Nourath quí n%a protesté ni 
contro 1*oztoution de 9 tudiante, ni contre lo ¿rand nome 
bre ¿*'¿tuliante quí devaient Stre déportós lane los campa 
de ooncentratione 

de cíte une sosonde ¿éposition de Lord Frank, en date 
du 7 usro 1946. Lo Proteoteur du Reich, Yon Fourath, por 
la aignoturo quéil a ele su bas de s0t's sommnica: on ole 
ficielleo dano luquelle 11 diatt question de 1*oróautlon de 
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es ¿ítudiante tehbques, a sanetionzó officiellenont s.n 
acton "Je 1'on al ¿imtornd offloiellenent, et 11 1% signé 
iuierbroa. 3111 a ótwist pas d'accord, vt e'11 avaid par axon 
ple derantd ue aldoveigcenent de cette pelao, 00 qutil avoit 
le 1r:1t de fairos j'aaraia ¿té obligó de se renáre d eee 


us” 


sa soto ¿'a080t 103%) Bourath a promlruóé es qu'on a 
eappelé un avertisporent, ótart dormé la ponition satraorile 
nelre dans leoquello 11 ¿óclarsit que la Monirseiloravio Leva» 
mait pertío iatégrante lu Urard Relch allenand et 11 ¿tait 
¿tabli «us ¿our tous les votes de sebotacos 0 2 11¿onsabili- 
té ¿tast susporté non seulesent par len iniividus, neis 7 Eta 
léneat par toute la poruletion tahique, 2*01t.»lire quel 
a ¿tabli la principo de le responsabilité collactive et qu'il 
a introduit le erronea des 0142000 

$1 1% oppricio leo ¿vénenerte du 17 noveubre 1339 4 
la luritre 40 cette ¿irectiva le Baurattiy 1n0u8 TIOuverons 
encore une autre preuve indiccutalle a nto deaths A page 
tir lu ler csytenbre 153%) en Telilooalovraquio, et en Lota» 
vía furont arrbtdós coro otages plas lo 5,000 Talidques dont 
la ¡lupart farant ¿¿portís dass 1023 conpa de eoneantration. 
Box nesbra ¿"entro oux furaant exécutdn, o. uoururant le fain 
ou £es sulton de torturos asusxquelios lla arnient ¿té acue 
cis. 

vecsloure los Jugos, vous ayas antentu, A eo sujet, 
loc iisleratiocns de 
Betepe sue ses setos torroristea contra las 11401 00ctuelo 
tonbques n*t¿tulent pue folts 20 foratzent h en. ¿sroectives 
at Mos averticaenente de Beurath ? 11 n%ost pos 1nd1spen» 
ectlo te roverir pur tout cs quí se pasen A 
enenite » . out evla est le notoriété publiques 
Fat=ce sus lhebas, les ocoupante aliensnds »'¿ional ont 
pas conforaónent aux averticaenente de Hoareth el sua prine 











il MAA 


oipos ótablis par 1ut; 
sat per los individas isla, malo ¿salenent par toute la 
population toh' ue? 0%ent Hourath «qui, en ct 1139, a 14bue 





A nabi11té vortés non secloe 


té la terrour casnsive contro los reurles do To'm¿coslovaquie» 
0%0st sur lui que revose le ennes de plustoura 1 1l1ora 4e 
fencosn, ¿'tenfanto, le visillarán tata et torturia, ot la ne 
orcía pas qutil exiete une 11fférenos entra la Daroa Von Nene 


rath et loa autros niefe in risiovces eriginsl 11t14rt0one 
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FRITSCEL 


Le róle ¿e 1'2ccusá Hanz FRITSCHE dans le plan 
conjuré, dans les crimes de guerre et les crimes 
contre 1'humanité est, indiscutablement, plus impor- 


tant rue cele ne pourrait paraitre a premiere vue. 


L'tactivitá crinminelle de FRITSCHE, le plus pro- 
che collaborateur de GOZBBi¿LS, menée systématique- 
ment d'un jour á 1'sutre, $tait un chainon tros im- 
portent dens le plan conjuré criminel (conspiration), 
et de la facon la vlus ective, contribuait a crácr 


les concitions sous lesrmuelles sont nés et ont ¿té 


/ 
cultivás un grand nombre de crines hitlériense 


Toutes les tentatives de 1'accusé FRITSCHE et 
de son =vocat pour etténuer sa signification et son 


A ¿€ a 
róle ésns ces crines se sont nettenent effondárées. 


Les déclarations de HITLIR dans "Ncin Kampí" 
ténoizent eu róle absolunent perticulicr qu'a joué 
la pronegande mensongére dans 1'..lJlemagne hitlérien- 


QC e 


112/06 I1 8crivait :"La ouvestion de la renaissance de 
la puissance allemende signifie non pas "Comre nt 
febricuerons-nous des armes?", mois "Conent crés- 
rons-nous cet état d'esprit cui rendra le peuple 


capable de porter les armes». Si cet état d'esprit 


- 20m 








suas cora % IDR 


rósne sur le peuple, la liberté trouvera Ces milliers 
de voies, dont chacune emehera a une arme". (Je cite 
un extrait de "Nein Kampf" 64ehe édition, 1933, pages 


365=366)8 


Pe 
Ce n'est pas par hasard que de la neme fsagon, au 
Congrég du Parti Nazi e Nuremberg, en 1936, des slo- 


gans bteient promulguése 


"La propagande nous a aidés a nccóder au pouvoir* 

"La propagande nous aidera a maintenir le pou- 
voir". 

"La propazande nous aidera 2 envahir le monde 
entier". 

De par sa situation, 1'accuséó FRITSCHE bingfi- 

ciant de la confiance particulicre de GOZBBELS, éta 1t 

indiscuteablement 1'un des propagandistes les plus en 

vue ct l1l'une des personnes los mieux informées dans 


ltillenmene hitlérienne- 


Corme. or le sait, de 1938 a 1942, FRITSCHE a 
BtA lo cres de la section la plus importente de la 


presse allemende, dans le Vinistére de la Propagende; 
et de 1942 juscu'ta 1'84croulement de 1*.llemagne hit- 
lérienne, il a dirigé le service d'*informations ra- 


¿ diophonicue allenmande 


-30 suite et fin- 
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Elevá dans la carridre jourmelistique, dns la 
presse rásctive de Kusenberg, et Membre du Parti nazi 
depuis 1933, FRITSCHE on tant que commentateur du 
Gouvernement 4 la Radio, a joug, par sa propagande 
personnelle, un róle prépondérent dans la propagation 
du nazisme en ¿llemagne, dans la corruption politisue 


et morale ¿u peuple allemende 


URSS 472 Les témoins Ferdinand SHERNTR, cncien général 
URSS 471 
feládmarécha1 de 1'rra4e allemande et Hanz FOS5, an- 
cien vice-amiral de la flotte allemance, en ont fait 


un compte-rendu déteillg dans leur déposition écrites 


Les temtes des discours prononcás a la radio par 


l%accusá FRITSCHE et captós par les services de la ra- 
dio anglaise, prisentes 4 la Cour sous le numéro 3064- 
PS et le numéro URSS 496, confirment entierement ces 


dgductions du Ministere publica 


Dans son activitgé, la propegande allemance et 
pe rsonnellenment 1'accusé FRITSCEHE ont, sur une large 
¿chelle, utilisó des méthoces de provocation, le men- 
songe et la calomnie et, sur une gchelle parti culie- 
rerent $tendue, ont utiliséó ces méthoces dans le but 
de justifier les actes d'asression de 1'fllemagne hit- 


l8áriennce. 


USA 276 HITLER écrivit encore Gáans "Mein amp" : 


"iveco 1l'aice de 1l'omilication d'une rropasande savante 








31465-PS 
US. 614 
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A o - 
et de lonsue Curés, on peut mere faire crolre au peu- 


ple cue le ciel est 1l'enfer et, au contrzire, renré- 
ki - - ) ) £ 


senter 1ls2 vie la plus pauvre comme un peracis(po302)o 
mir”: yu h 9 
FRITSCHE s'est avéiré étre la personne qui conve- 


vait le mícsux un travail si sales. 


_ 


Dans sa dgéclaretion a la Cour, le 7 janvier 1946, 


FRIT3CHE + fécrit cn détails les méthodes de provoca- 
tion lergement utilistces ner la 
et lui nersonnellement en ce cui 


. . 4 e o 
d'rercssion contre 1'utriche, la région des Suceétes, 


A e E “a, . 
la Boheme et la Moravie, la Polosne et la Yougoslavie»s 


E 


es 9 avril et 2 mai 1940, FRITSCHE a foit 


une 


edio, en donnant uns explicstion 


= 


ES 
si : 2 
menson2ere ces 


. . ss -— e 

raisons de 1*'occeunation e la Norvéze 
mar 1*£1llemaene». 11 
¿tó blessé, pas une seule muison n'éteit démolie, la 


vie et le travail continuaient normalenent*", 
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Messicurs les Juges, 


Tous les accusés sont passés devant vous, hommes sans 
honneur et sens conscience, hommes qui ont précipitt le 
monde dans un abÍnme de malheur et de soufírance sans fin, 
honmmes qui ont ap>orté des miséres ans non a leur propre 


peuple. 


Aventuriers politiques, ne starrétant devant aucune 
eboninetion pour arriver 4 leurs fina oriniasiles, iémago. 
gués de bas Stage, couvrant leurs plans de bandits d'idtos 
mensong4dres, hourresux ayent assassint des millions d'inno- 
canta, ile se sont rassemblts en une clique Ce conspirateurs 
se sont enparts du pouvoir ect ont transformé l1'appareil de 


1'Etat allenand en instr:ov + vervant 4 leurs crinese 
Meintenant est arrivte 1'heure (e payero 


Pendent neuf mois, nous avons observé los anciens diri- 
gcants de 1'4l11lcmagne foscigstc, Devant ce Tribunal, assis 
au banc des accusts, ils sont devenus calmes ct pacifiques, 
Queloues=uns d'entre cux ont méme condamt Hitler. Meis ils 
no roprochent pas en ce nonment A Hitler le provocation áÁ 
la guerre ni los essessinats des pouples et la ¿bvastation 
des ftats, la soule chose qu'ils ne peuvent pas lui pardon- 
nor, ctest la dbfaite. Ils btaient prits, «de concort avec 
Hitler, 4 oxterminer des millions d'homes, d assorvir toute 
l'hunanité civilisbo on vue d'atteindre leur but orinminel; 


la domination du nondl. 
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Meis 1'histoire en a ¿ueb autrement: la victoire n'a 
pas marché sur la trace des crimes. Les peuples 6pris de 
liberté ont vaincu, 12 veritét fgalemént a vaincu, et nous 
sormes fiers du fait que le jugoment du Tribunal Militaire 
International soit le jugement de la justice victorieuse 


ács peuples pacifiques. 


Les avocats des accusts ont perl d'humenitt, Nous 
savons que la civilisatirr a” —'humanitt, la denocratie et 
1'hunonitt, la paix et 1'humenitt - sont instpearables. 
Mais, combattents de la civilisation, “e la dfmocratic, de 
la paix, nous nions ceattgoricuenent une humonitt inhunmaine 
favorable aux accusts, et indiffbrente d leurs victimes» 

Lo dbfonscur de Kaltenbrumer a lui aussi parlt ici d'amour 
du prochain. Ces mots d'amour de 1'Humanitt rapprochts' du 


non 8% des actes de Kaltenbrunner sonnent comme un blasphéne» 


Monsieur 1c President, Messiecurs, 


Mon réquisitoire termine 1*expost des cherges du Minis- 


y] 
tere public. 
y 
A Ñ 
Parlant 4 ce propos eu non des peuples de 1*%Union des Y 
Republiques socialistes sovittiques, ¿e considdre comme 


p1lcinenent demontrtcs toutes les charges proítrftcs contre 


los accusos» 
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Et, au non de l'amour le plus pur de l'humenité6 qui afii- 
me les peuples qui ont ap>orté le plus grand nonbre de vic= 
tines pour sauver le noncde, JLo, liberté et la culture, au noll 
dos nillions dtinnoconts torturbs et nis á mort par une ban= 


de de crinincls, jugés de Tribunal de 1'fumanitét civi”- 
liste, eu non ¿u bonheur et du travail paisible des gentra- 
tions 4 vonir, - je demende á la Cour de prononcer contre tous 


les accusts, sens exception, lea peine la plus sbvóre = la 


vneine de norte 


Ce vordict sera accucilli avec satisfection par tout 


Jtunivers civilist,. 
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LE 50.7. 1944 
11 1M./12 Ho 


RTM, -» M. le Prósident, J'el demsmndó que solent eltás 
pour los 5.,/. lez tómolns Juettner, Pocx, Kleehn, Sechaoffer, 

Von der Boreh et tout d'abord, les tómins Jeltenfels ent rieuffe, 

Le tómoin seulfe e 5tóá denendl pemequ'íl nte pts ¿tó pos. 
sible d*obtenir 4 "uroembere un autre tómsin quí ótalt "russ. 

En es quí concorne ce dernler, Ja vondrota denmendor zu*11 sott 
citó devent re: *rkbrenskx la Commission, pour “etre ensulte entendu 
devent le Tribunel. Ne demendo de cltetlone 1t6 prisentíe eu 
mois de ei, et 11 e fellu le cherchor perdent deux mois, 

C'est un tímolin importent pcur le Steshlhelm et les Ay ¿to nt 
donnó mq'il »s ¿t3 naminlatretour et 14 nidateur des 21, et «u'11 
conns”1+ toute 1'Importenee de cotte orreniestion en ¿Jleme ne, 
pour la páriode de 1935. sota, ¿tent Gonnó que Je ne pulsa foiro 
cette ¿smendo qu'A partir €u moment o 11 sera entendu dovent 

ZA ecormiss ion, Jo vous yrle de pernettre qu 11 soít entendu d event 
la Commission. Je meintientrel le memo requáte pour le tóímoin 
¡eldenfels, de fecon que le sltur+tions 01t le ¿uivsnte, C't6steño 
dire que pour les S/ , non peta six, msis sept tímolns solent en- 
tendus, Sinsi quhlcala a ¿tó tout 4*eborA suerirá, 

LP TRESTDINT, -= Alors, quels sont les noms ? 

PREPOTEV. - Juettner, Pock, Kleehn, Seheeffer, Yon der 
Poreh, "eltenfels et Srusg. 

J'elmersis vous prier, l. le Próisdent,ótent 4onná que Je 
ne connsís pes encore le portíe du támoipnegse du támoin Oruas, de 
me leisser le cholx entre les deux tómoins Oruss et Heuff. Per 
consómant, j'aimersís, Aprás l1'eudition du tímoin, devent la 
Comisslon - 11 s5tagit de Cruss - pouvoÍlr prendre une dícision sur 
la question de sevolr xwk sí, d cótá du tómoin valdenfels, j'en- 
tenórri encore Ormss ou Jmffe, lod » l'eudience. 

LT TRESTDANT. - Est-ce tout ce que vous voulfez nous 41 res 
Dr. Poehnm ? 

DR» POE, -» Qui, Le le Prósident, du moins en es quí concesr- 


ne la question des táómolns. 
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LE 20.7.1948 
11 H./12 Y. 


le POT. - Tn os qui concerne las ancumantas Jl (melaues 
diclar: tions A fríire , sí vous loe nermettez. 

ALEA. 2d bráridanta Un instent, s'11 vous 
pleft. 3, Soerrington, dósiroz-vo0us e8jouter quelonme erhree 6u 
sujet do lr requete prósentóe muintenent. 

Mo E A» - Lo Ministire Fublie est 4tevis ¡UA un 
támoin pour los "Cesques d4'scler" sufPlipeit, meis, neturellonent, 
Me le Prisident eure sous les yeux les recommendrtitons de le 
Commission. "hn ee quí concerne le eholx entre Truffe et CTUSE, 
eprós que Cruss 21t ¿té entendu devent le econ eslon, nous nte 
vons pes d*orfectioná formuler. 

Dr. BOM, =» NM. le Prósident, puls-fa dira » cerrupos 
que le "Stehlhelm" dens les SA repróísente enrviron le pert des 
effectifs des membres des SA, c'ost=hcdire un millton 46 person. 
nes qui sont entróíss densa les SA, venent du ¿tehlhelm. je 
ercís que, «1 1'on veut tenir compte de leur nombra, on peut 
estimer qu'il est nícesuniro de leur .eco der deny táímoino. 

ESLEZEAITTS > Tort biem. La Tribunal prendre vos Sreaments 
en considóres lon.Meintenent, voyons en ce qui eoncerno les do» 


cumentas. | 


TA Ps qee: 


" 


EOIRLEDOTENE: + st=ce que cele vona eonviendreit si je 
prósenteis d'ebord mes observstions an ce M1 eoncerne les do. 
cuments ? 

LE TRESIDINT. -» Oui, certelnement. 

e PERRINOTM» » Mo le Prósident, nous ótions tombús ¿eco 
cord, £ 1*exception ¿'un seul groupe concernent 5 documents, 
contre lesquels le Ninistire Tu'l ic ¿lave des objections. 'vent 
de trelter cs EroupO, je voudreis nentlonner devent ceo "ribtunel 
que, pemí les sutres documents sur le squels nous ¿ítions 4*20- 
cord pour les ócerter, 11 y evrit sept photo a¿rephiesdo membros 
du Corps montá des S4, en vdtements civila ¡ ls mejoritá des 
sopt photographies ont ¿t4 ócerties. ¿uelques unes ont ¿tú re. 
tenues, nels je voudrols simplement dire cue ces photosr: hies 


montreulent que le but des Corps mont ás des “A ¿te!; unique ment 


Gs dóployor une sotivitó dessrertitfy sportive, msis J'estime 








men LS 


A LY 300 7.1948 
11 P./12 Ho 


Pa ce quí concerne le groupa de 5 documenta, Je eroia pouvoir tri 


ter repidenent ¿ j%el prepers un rásuns sui, Jo erois, + £t3 remi 


e 


A We. lo 7 ¿stdent, £ in ¿'4eonomiser 4u Venps. 


Y ds e e 
e Ñ e . 


a AA AO 


al Muls 


RIROTITI, - Ces 5 4Apeumentea sont tons des extrrtra dicrlts 


. $ 
AYNA RA AA A? 


Atsertretra et e teurnelist s enslels pendont la póriode s'30m0- 
lent, Je ercis, de 193A A 1039 et rerrisentent teus, ¿'epros mol, 
des epintons offícionsona persommelles et des ersuner ta rersonnelo 
ñe cos ócriveina. | 
Vo le Prísident pourre voir en gros 06 en auol ils consistent. 
Le premier, SA 230, east de . vewsBOR dens "La T%bme siécle" 
11 41t que Hitler s+velt souvó 1'/l1leneene de 1' ¿eroulement totel 
et qu'11 vouleit seuver 1*imrope per 528 propositions de pulxe 
suite, le ¿A 237, du DP. ¿edo Mee Dors14, tirí du libre 
"Pourquoi J'ai fol en Hitler"et dens le troisióme reloh sllenand” 
o 1l'muteur 41t que 1£+ prrendie la rlus prende que nous cffra le 
róárime hitlórien, e'est 14 puretó morale de Hitler. 11 s'est 
ettechó eu problóme de le feunesse, 010, Ol... 
Le 54 242 est un extreit du jownel "Das ¿rehiyv"” citent 
de nourem le Professeur Cornell Fyens> et le Profocseur Dewson. 


ón +treita 
11 y estat "itler se rete, de Lomo -= »t 1*oecuy" tion 


de le Rhóúnenie est uno bonne chose". "Les propositions de peix 
A'iitler seront prícieuses, le true tu 4e Yersellles est injusto, 
ell.... 

Le $2 246 , vutre extreit du "I95me sideleraff irme que le 
Pecon dont les Nezis ont treitó leur propre peys est entidrenant 


Just 1f1 20. 
le 31 247, extreit d'un livre de LaP. Lorry "Le ers de 1 ¿le- 


"e rícriminati =n contre 1*'1ustre ta le violence 
aspne” quí ait : EIRFABAETIIA IA LD IIA A 
sur 1*/4llameme n'eut pas Justifi5a 5 
O EENUASÍNuSES, ot 1'ettaque de 1' /utriche ne peut otro RXFEX 


ie auetcr dx considóróe comme une etteque, une enression”. 








LE 3017.1946 
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Dens le mesure of ces extrealts dolvent prouver des felts, 11 
me semble qu'ía ne constituent pes des preuves directas, meilas 
simploment des opiniona et, per consóquent, 1ils n'oident ebsolu- 
ment pes le *ribunel A róscudre les problbmws quí se paent A 
lui. “1, per ellleurs, on se propose de frouver grace que ces 
extreits ont lelssí erolre mx 24 que le rírim nez1 ¿te1t une 
chose sámiraeble ou ¿telt estimó A l1'ítrener, je goulirneral A 
nourers que es sont 2A deu opinions pers onnelle e et qu'il n'y a 
rien pour nous montrer qu'ils ¿telent lus per les SA ¡ d4'une 
fecon ou d'une cutre, cole ne econstitue pos des preuves velebles 
pour les 34, C'est tout ce que J'el A dire A ce sujet. 

NT. -» Dp. BOZEN, 
DR.PONHM. - me le Prósident, d'ebord, je n'ei pes 1' intent lon 


Y PREST 





de traiter en dítells le contenu de cos documents, comm 1%: felt 
We le róprisentant du Ninistáre Public tout 4 1*' heures, Pour ne 
pes m'exposer aux reproches de feire 1e1 de le prope+gande notio» 
nole-=socicliste. ms, 11 stegit lei de courás extraits de la 
littáreture englolse et emóricesine, quí ne prísentent pes de d1f- 
ficultós en cs quí econcerne ls treduct ion et que, ¿'Allleura, je 
ne me propossls pes de lire icl. Je n'eld pes non plus 1* intention 
de prísenter eu cours de 1*exposó des preuves, le texte complet 
de ces documenta, mels Je voudreis tout eu moins evolr leposal- 
b111tó,8u cours de mon pleldoyer, de me rífireráh es textes. Ces 
citat lonas ont ¿tó publlóss dens les Jonrnrax Mdlommnss et som 
eontenues ¿gelement densa des recueíls comme colui constituá per 
1e ruyue "Des ¿rehiy"” ¡ 1ls ótelent A la dispos1t ion 4u public 
ellemend et 1ls ¿telent connus. On ne peut done pes dire qu'ton 
les elttroatuits simplement en extreits et que personne, en ¿11d mu- 
ene, ne les connsisseit. Tla ¿telent publicos, et tous les ¿lle- 
mends pouvelent les lire en en prenáre conncissenco. 

Ces extreits sont d'une certeine importenco, ótent domná 


que leurs uuteurs sont originoires de pulssences prineipeles du 


monde. 
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Et jo rogrettersi que le Trítunel ne pulase pes se dócider A a 
permettre d'introduire ces do camente dense mon Livre de 
Documents, csr 1ls ne donneront que trás pou de treveil, en 
eo quí concerne leur treduction ; ls ne ont pes trós 
volumineux, et, sous ee repport, me prósentent pes á4'obsteclo a 
ríel 5. 
LE PRESIDENT» - Tous les cutres documents ont-1ls dója 
5t5 treduits ? 

DR. BOE - Je ne le penas pon, 11 y en a un noubre 





cons 1dórebl e. 
LE PRESIDINT. - Cos Aoewments sont-1la trds longas ? 
DR». PON. -» Je ne peux pes dire cole des cing, me 8 
pour les en ros. 


4eRT , » Pour 18 plupert ¿'entre eux, 00 3 ont 





de cours extreits. 

M. BONE, -» Le plus petit nombre de mon livre de 
documents e 4tó4 traduit juequtici. Me s tous ces documents 
sont perticulidrement importantes pour le prísentetion de 
ms preuves. J'insiste sur le felt que lo treduoct ion de 002 
documents ne domnere pes besucoup de traveil et, en pertículios 
les documents que je demande de bien vouloir s+4dm ttre ne 
prísentent pes de difficultós en os quí concerne le traduction 

LE PRESIDENT» - Y 8t-11 encore quelque chose que w us 
dóísirioz ejou: er, Dr. BOFHN Y 

DR. BOM, - ¿mon grand regret, je me vols obligó 
de prisen ter encore uno denande £ la laquelle j'eurais 
renoneó s1 J'avals pu le faire, meis le sí tustion est telle 

que Je mías obligóe de le prósenter 3 Je vous prie de bien 
vouloir, en oe quí concerne les t moins Puss, Lucke, nollen> 
hoefer, ¿lvensleben, Dr. Geler, et Dr . “elder, utoriser leur 
emtition devent la ninates SLpees, pour le támoin Puss, 
lea dete du 25 avril ¡ pour le tómoin lucke, le 7 Vel ; 
pour le támoin “ellemhoefar, le 21 ed ; pour le támoin wo” 








es UMAG 


lenhorfer, la -T merig pour lo timotn Alvasnrloben, le ¿0 mef 3 
pour le t nin o. Calar, lo 25 evril, at ponr la tiuntn Dr. Ves 
der, le an urrid de cette eaníe. 

500 témoins sont 40s t molins Importentas, ot, si $e “uta 
elter un sem] excmplo A 1l'oeppn!, Ja Atrel que 1ltouctt Ion des tán t 
HET imexe constituerslent Ye rifutstiom 4'um des ¿dreunsnte 
lab plus Importente de en prochs, » ssvoir le Srarant 1731, 


Arno lema? 


Mn renroehe A le Prigedafuatrer 50 le feit sus le 
ho? 4a cotte brigodo muprit felt un reppart A seu ochefe sur 1'in- 
eonite dtansriran 37 aynennrass. 

nes qui eoncerno les »utros proures sur lec mualles je 
n'inaista pra led at m sujet desmelles 3141 obtem 1'eutoriso. 
tion d* Intarrnasrtoire du 201. Nerva, Ja erola svoir entendu 


dre hler que peuteñtro la Dr. Celer serritt srrivi 11 y e ouelonos 


' e e IU e .. ¿qt ha o Ps LS ' 4 
Jourse. 00 preuvosa pour 00% twaoins acdat A 220108, E 3,0 ¿uf 
E , ER AA , Ñ 2 Ñ E ds > e ' ¡e z p 
dea Lu” nétrlion oran le 001410 sore * rA y PITO)» Je ne 
. K as 2 h Es , — 
pulsas % meun prix renoncer 1*0alivion de ess tinoins, +.u.sujet 
2 ñ , » > 
100 113 > ] , das ro0s 11 38 cons rtintosa $ 11 Fl ut uY 18 
astant mtan ' . ' pEsSas ¿Yau ant > y lal A tas 
4 3 JO C de A NA y DA Lis e es E ' L y 
: > . AS - Ñ ' . 3 ES - 
efin sutila firurmt enorra Ani lo ari¿ra de Y .utitlon los 


PrIuvao der mt en procta. 


Ps UL e apt tmMmoind., 11 4% Ivont ¿tre entendue pe y 





la Comniaslon ; geordcn, 6lx tóvolns. 
er 
y e Somblan rra vous 149 £r1t antoenire dovint 





le Comnlsston. “natinforas 3u' 11 ato-1t le YA timoina. Ce ehifo 
ru 05 tr > aL Or eS 
e +. 11 maz! laposeible d'Intinner la mifíre 


Sn. . " > ,>- . o y -» E 7 > o e o 3 SE 
extot y aer? me, mis, Jo mia tom disposa riMélar lumós 


Alrtamant. 
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- Combien ont ¿t4 anonís A Wureatera d 





but d'btro mío » lo dfeporttlon adn interrogetol re. 

AN. a Mo la "ráístdant, los tómolns ont 9 tó, 
pour le plupsrt lo foux tínsina. Une sório de tínsins ont « 
etre coenés tel deux ou trof: Fola. pony que Len ayritlams en 
des duposit lons axtoteajen +» ¿ul someerne le tizotn Pues, 
11 meast impossible, per eaxenrle sen... 

A. 00 MO p55 06 ¡ue Ja vous ul temundó 3 
e0mMbien 0e-teon excnó se timmins % ma rantera ? 


e Dtegitell, ¿s la Prsoident, de fax 1'ono 





semble des tímins quí sont venus fef pour tumirnersous le fo! 


du serment, ou blen stapitef?! des + ¿dolns ententus devont le 


Comadl seton Y 
LW v1 IDEN. Comblesz %e Porsobne6s ont tí encnes A 
AA + as A ATA 


Furentera pour intorrosstolras ? 

Moe PONEN, » jo le Prósldont, Jo erola qu'1l atuglt 11 
¿"une question m1 níccssl ta uns y lileution. 11 y e deñ tí. 
pins quí sont venus 1lel pom atra entenóus por le Comal as lon 
rPospactivorent devent la "ritmns 1 ¿ 005fait venir lol mssl 


des tánoina dense lo seul ut de le”? ire slener una ¿jaelarse 


tion sous lo fol Adu sernent sur un time 1 el eonque quí persisso1t 


peri mm imnrnte. Ti porton le dono 1h de € moins non 
NIPARDERANS Oppropriós pour une culltíon event lo Commias ton 
pour le T"rítunel. llas ont 4t4 rervoyóís ('eMlor ses eps qutila 
rient asleni uno lícloretion seus lo fol du seruent. 
LLIMEIDET. -» Te vous lenendoe encore une “olo comblen 
de persomnes vu totel ? 
Combien ? Ne pouvez=vors pus rá ondre ? 

ALEC. -» Dene 1'ensombla, $'eiameroly ser ira e. 10 
Prósident, sl votre question eoncerno ¿galezent les personnes 
quí ont ¿t¿ entondus por la Commission on bien dl elle eoncerne 
tous los timoina vems lol 
LT: - Th bien, pemi les perennes ruenies 





lol, corteines ont 5t4 emmnies pour “otre ent endues devont le 
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conntaslon y 4'eutres pour foumir des «ffidsvito. Jo vos rela 
sovolr le chiffre plobel. 
Di. EU - Cul, cortes, 11 dolt y en ewoir eu 16. 

Jo ne pule ¿onner le chiffra extet, p*reo qe 06 n'est 
pes mol quí los +1 bus entendus *uzx fins d'une 4dicloeretion «us 
la fol du sornent. Je vous prie de bien vouloir me pernettre 
de viriciosr cele aprde 1'interruption de 1"a1dienoa. 

. -» Lo Trituned suspend a inteneat 





1l'aeuilenos + 
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L'muatonos reprend 4 11 H,40 = 


» Je vis mocouper 4d'nbord des documenta. 





Los documents pour lesquele sucune otjection nn 164 
£f.1to reront terriduite et seront ránis sous conditions, dl evwoir s'11 
sont »drissibles ou non. les decunen:ta pour lesquela on - d ja 
£rtt deso jectione, e'ente «dire E) 236) 237) 242) 2469 247, eont 
tous refuste et neo soront pre tral ts. 
eur ee quí est des tímoins, les témoins sutv nta y 
quí ont ¿/t/ untendus en commission peuvent téímolgner dewnt ls 
Couro les timoins Senneffer, ls tímoina Juetiner -— J«Jeai Ale ai 
so1t lo tímoin Bock ou le tímin Kinehn, ¿'npris 1» 4*01a1on 
de 1'.voent pour les Dejes y et un des truls tímoins veldenfela, 
B-uffo et Orues (Orusa do1t $tre entendu em corrmiseion su prósla+» 


ble). 
Von den Boren n'est p e sitorisé, miis ma 1m01- 


gange peut Pitre dona! p»r diposition sous sernente 

ún es quí omesrae 7, t moins pour 
laquels une denande n ¿té fo ito, tous len efforte possibles ont 
átóá £faite et sont fuite pour espryer de los retrouver, 2% 1le 
viennent avent uno senrino, 1 p.rtir d'anjourd* mit, 0 ester ire 
urrál de l. pesntns prochsine su plus tard, ile eeront entendus 
h 1 oommission. C*est toute 
PR BIG (A'fenecar dee Dele) » Ye le Prínid.nt, puls-je fire 
une brive dibl»r-tion 9 le Tribun»1 -» sutorisó que 1esn tímoins 
w»nidenfels, Hruffe, et Grues estient entendia devant 11 Commisnton. 


lo -»— Mon, non. Len t moins Weidenfele, HNruffe et 





Oruss ont d¿jh “16 anténdue devnnt 1. Comuisalon. Cde que je vou» 
l.ia dire, 0'*4tr1t que vous deves ohoipir un de ee trois tóímolno, 
$ inldenfele, Hnuffe et Orues » Vous sures % onolsir permi eux 
trolís une fots que Orusa nara ¿14 entendu d la Comuiss!ong de 
ocotte (90, vous nurez en tout 4 tímoins 14 Senneffer, Juettner, ' 
ectt Bek ou Klsebn, et un quntrióme 4 ochoisir entre “ridentela, 


Mivafíe et Grass. Ce quí fruit quetre en tout y vous nures “glo 


ment Von der Boren p-r di osition esué serreate 











E MA 


í Y 
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Da DIS: — Trias bion, le lo irísident, 

creci? * Ve Borriagor, en os quí econcerno le C-binet du 
Belo, ¿e vote un tínoin gui 2 544 rocardó, 0%ent le tínain 
Sonlegolberser. 1 nta pra encara 141 entenáda devent 1- Commino 


6139 





is -» De téínoin, le le Prisident, a 4 entenda hier 
dev.nt 17 Comrission. 
27 







> Yamil une objection » 0. qut11 sit entenda 


EA => Kone 


Y sei=il d'uuteros t molina pour lo "l-binet du 





tas que Je nacho. 
E TRESTD io » On ¿conamiser-1t puutestre du tErps *1 0 2 
mott>1t ¿9 socorád die mintonant ? 

A DXGPOPR den documento, y rtetel d cutres 
docanente posr lo ( bo net du ceoh Y 
Mie HON gs ”» gue sommes d 'necord pour tous los docurentas 


lio » Trón bisn, serrci. 





Hous ¿Llona vrinten»nt entenáro les tímolns pour 


lem chota polltiauesn Vauler=vous oppeler vos t mine ? 


es BV: 10 (8 fonesar des ecos .. He le ¡rosident, dl 'arries 
AA A o 0: ll 


1ee esnclusions den 25, 26 € 27 ¿viliot, je dote atnhorá offrir 
den doce: menva et den flia VitBs +fin qu'tle soíent roupport ia done 
le pronis=rerbrle Estereo que je loto la frire din; board, ou dois-je 


d*.bord interraser les t/motnm.? de ercia, uu*11 ¿Laude ¡138 plop 
¿e 194 

que je vr ósonto d' Lord len documenta. | 

borá..: produtre Law docusenia, sí les documenta ne seront oppróc: ón 
- Tróús D' E 

que dona mes conciusionsy de frocox 4 €s que je ne foso qui FI 

re Y dee a”. pra 2 1 orácnanos 

tro einen: '1mt les docurenta ana suena cormeniri re. 








IMAN 


Ho DA! | 
LZ 07. 1946 
11 He/1* Ye 


do u'en tiens 1 1'ordonnsnee du Trituml. Je re els done une 110 
to 41e Vímoina quí ont ¿14 entendas por 1» commiseton +1 dont Je 
disire me servir en tent que tírmoign-ge Mya 20 1 moins. 
ust=os que le Tribuno1 eroit nóconaniro que je lina los nom qe 
cos tímoina Y 
E RS - de ne exrolo pro qu'il sott utile de les 

lire, si vous voules ¿époser le ¡procbe=werbr1 de leur 1/voign- 80 

“PR BIRV¿11UZO > Je roroto AXRAREXÍRIANANIMEKAX ¿one 
ln Liste mu Tribunal, et je reneta los copics den procde=werb-Ux 





eN PTOLVO) PPOCIS=VATLTUX QUe possident 1- comuirsion en origimls. 
tanque le procie=yerb»1 du tímoia Mohr, gal app re ft 
conse nuníro 7 de 1- liete? 40 n*ni pre encore requ es A 
verbal, jo 10 rosetirai plus tarde 
Li ROSIDME, - Le fecriótrire góíniral sura idoriginsa du 
procis=werbs1, et vous lui 4omneres un An ro, un numíro pour le 


dí omer. 
AV ¡GI UD. » les min ros ¿'exhibit seroat pomte8tre 


finía aprie entrotión veo le sacr Y1pe génirl, err 11 y. en- 
e 

core quelques tmpr cisione. 

- [rob bin. . 


Jls -» Je romeo ta “LOTA «e... 









Mii. -» Un instonte Voup pOurres dtoider «veo lo 
Seoriteire a¿aírsl el cui ou non 14 pri8ér. ble de donner 4 css 
procia=yerbrax un numíro Pour len 4*roper «4 none 


o - Gum1, nous nous settrons d*tnocords de 





remoto uno liste 4*.£fid vita quí om regu 1'ecord de 1- comio. 
sion. Ce sont 52 pideoapdsns cette liste, sont citóín 108 docu» 
mente dont la traduction a 464 Juate p rtiouliure-ent importante 
py la Comviselone Los nffid-vite eur-abres se trouvent entre 
les uns de 1. Comsiesion et 1h encore je me mettrai 1*%m0c0rd 
«veo la lo cecrótairo gindral ofta de esvotr sus quello forme 
je dois produire cet exhibite Sulvwnt 1*ordomasnco, 3*-4 1114 
un rósumi de ces »£f14 vite yz tertt, et, si lo Tribunsl le 


/ 








dósgire, jo lirri 00 róísumó 


de ecos docunentss Je ne pense pra que ovl 
nonts mis celia vudrrit zliear plus tard, 
des dncuzmnia 8918 1 ie 

h ¿ ». ir o biene 


DO.) e A A e 


esnten»nt une 4 el. r tion 


MARA 


0627 - 


A pujet 


” d01t Btre utilo min 


(ems 


loragaton ur” 1*"ensentie 


] W . - Je vonirite protuire ¿4*mutron "TM. 
dovite quí no pont pr8 PRODTA +N M Na+es1on ou que 1 Commiso 
sion n' e encore troiitin. Ss sont 17% (7) ¿££idovitos, 


sn suivinio y 
sexnbres d'orgsonis-1!0na en pri 


Ps 


closs an on 4111 


' sr UA sE , 0 


non 101, 01 OUT 


ehrque groupe on » donné un 1114-v1t dtena mois. est 
ff£idr vit d'ensemile, on joint trola nTiidov: Le ru: ers 
importonte et typlquero le greonmá numero du ¿os nte renta 
yurri14 1 rertis F Oi 3 CIT 14 Leal on 
"en ¿om 4*3900 ay 4 “e 10 500 ra ! dovr-1t me 
De 1iepo Y A 112 ) IPN 30 Asato rezo tro co '. rr 11040e*0n 9 


t1 y Aug a ED TA 7 P ronitAy cn que 


irole 


f£P14 y 10 


nnexsse quertion den PA) sation des e Je 0 
vr” 11 3AM, MA ALI don Vi VvritBs 41 ¡007 SIRATVETA LIS e 
uis, j'e1 dea grsupes qui font 17 moyenne le Pompa, de £ 70m 
¡ue 1 or alopseo no 1 . ne pe dep interñ SS 0 Se O TED. or 
ert rigum 404 YN pe £fiánéitoy veo quelques p Top "NAAA. 
Clest sinet que j'ni esanyi de sisamar toni cel: de 
fnron qa lo irtbinsi ruivse en pnire onto 189 nea 24 ¿0 pOr 18 


Ur. 6 


% 


MOUEGIA Ll +A puras % reniro com 


prrituelloer, de 4 


pert RMC. 


$ yr queique *x en 
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80/7/40 
12 ho A 13 h. 


UE PLESIDE EZ.» Dlapros es qe Jo conprends 
12 y a 139,000 dépost: love sous-sernent, et vos los + vos 
dlvistos en 17 entógorios. 11 y cura done 1: attestatlone 
souBeserment collectivos et dd sebnen:e de eos 17 attestat lor: 
001.eo0tíives aeront rettacións deanx ou tro a eutres.? 

LN e .. 001), cdest un gropeque le 
vions souvlene,.t de volr, on en a ansexí un nombro plus Ime 
poriemt. Je vouleis les divisor 4 nouvem et les trier, de 


fagon á es quten noyenne 11 y e1t troles annexea dd díe ne 


ATOADO O. 
DIE.» Der 873 P PIU, la Cour ¡penso que 
los 150, devralent Utre dépostos, las cependart les 11 


atrtestations eve les ancexzes seront trás importantes pour 


ia Cour, et trás pratl.u08. 


m ¡4 » 


AN TT. Ou1 4vildemont, la Commission 
doit les volr dtaborá et 4%on er son serord. 
E PRESIDEN .o la Cormieston los POCOVra, 108 


Ap ¡rouvers ot for sulvro. 


a. 


ile ELPUA OS Tráís bien. 

4%:1 alore d resettre los Livres de Docusenta 
que lo Tribunsl » sos les reuf. Lep orlsincuz des dorunents 
sont entre mes mina et le les ree ts mu Tribunsl. Je ne DOu 5» 
pos reszettre une série de docnsents en orteínmi. El etartt de 
docunen ts quí se trouvent 1 1*Untvers! 84 d4WErlangeon, domnm- 
wnts ¿Le78, C'est un 11vre 1nt1tuld "Lo dro 4u ".8.D.ñ. 7.” 
da Dp EÍM A FPIECUOA, Tous les eutres ont 6t6 renta par mol. 
Une grande purtíie des docusnents provient des colleettona dor 
donnanee, et de livres quí sont défá entre les metra du 1inits- 
bóre Fublic. ES 1tentBto 4u dosuss t, lens le lLluro de 4%:e0u. 
20068 porto le títre di: livre, el te pulsa re rófirer a cla, 
Ótent donner que sos livres se trovent danes la blibllothique 


da iintetóro Publle, ... 
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UL INLADET.. Out, rósorvo fotto pour toute 
objeotlon qu'tl y eurrtt dl fomutar plus tard, 

EME TIL. Tten 11 done terzinó aves 11ox 
posó prodult devant le Conmisalon, et avec la permission du 
Trituml, Paprellerol neintenent les tímoins. 

Jap;elle avec 1tautortagtion du ¡ribune1, le 
támoln O0uulolter K1UPLAB, 

(Le bímoln est Introdult),e 


¿+ Voulez-v0us donrer vos nos 





s*119 vous plefi Y 
; a + Earl Otto Burt K:UP Bo 


Voulez=vYous rip tor es serment 





aprisa mol 4 

“Jo Jure par Diem, Tout=Pulasent et Omniscient, 
que ¿e diri la puro véritó, que Jo ne edlerst ni rtaIimate- 
rai rien.” 

(Lo téánmoln rápite la formule du serment).. 


Vous pouvez vous cssplir, 








e” Témoloa, vous ótlca GOamulel ter 
de 1500 4 1908 ás le Oau de la Mubr, et de 1050 A 104% 
densa le Gaeud o Zamba rg ? 

Es. Me 

a” Cómblen Géhomnmos vivalent dens aos ans Y 

Bo» Done le Pubr, environ 7406 mill1o0n8, 0t dens 
lo du de Hanba rg, 1,8 milllon, 

ar” POUVOz=v0:8 rendre compte dos cond1t!t ong 
d'oxtatenees dins les Gens autres que les vótros.? 

Ba» A po pros cul, | 

ap» Un 1981 yous Btes devena me=bre du Partit, 
et aprós le alesolutlor du Part! en 1008 Y 

E.- Entre temps, vous Bites ouvrler de 1001 A 
1950, dona la Punr et en Davilro Y 
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Je erola qutil serstt plus ntsó sí h trato. 
tion pa ve1t utiliser lo ter» sllermnd, car naa D ”mreos 
habitués d sen termes. Nous nous ma... toujours sorvis 
4es exp essiona de Ortsgrup enlel ter «un l1eu de Chef dun 
Growpe Local. 51 nous utiltaons un ts] terme, cela peut 
anener des diffimmltés pour anvolr »u Juste ae don lla n- 
git. 


a .” Mis cul, certeinem nt. 





e En so! conyistrit Y cotlv!t! 





pratique des el» fa polítIques,? Comvent (itatt=co aprie le 
dtelonohement des hostilttbs ? 

Zs- Linotivitó des ohefs poltt" ¡ues as dáter. 
snins1t deprisa leurs fonetiona . 711 Y svrnit des chefe pull. 
tiques quí étsfent Instrulta Atune fagon purezent t eolmique 
ot 11 y evsit des erefa politiquos quievelent des tfiches de 
dlrecitton politique. 

ávan: la priso du POÚroir, Ys tfieros btaelent 
les :Bmes que dens tous loa inrile, actest € pr A 
dos mecbres pour 1%dde, orgaentaor la Part oet/liuttes ble. 
torsles trouver des votx densa la popule tlon pour le suecia 
du Partí. 

Aprós lo prise dea pouvotr, loctivitá éssentio] 
le d%u: Chef 01181 que ótet: 4tabore y emmintetrition arto. 
le de le populat on, et la plsltartion de kute aortmuxz ponés 
ot en outre 11 4evaf:t atoemmper des questions sociales Ador. 
gon isetloón + Imruction st queatlion ade ¿Pops zande. Pendent 
la guerre css tíohos furent modifides, et les tícios sodtslos 
de la guerre se fotentrent e eelies quí exteislont 46%, 

¿e Quel ételt lo nerbre 4es chefs pollttques 
Avant la guerre et pendent la guerre Y 
o» Je ne pula donner 205 indigstions quten es 


quí oomeerne non deu. Je $ pose ¿uta Asmbomrg , event la epuer 
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ro, 11 y avo1t envíiron 10,000 chefs polltiques dans ces or- 
genisatlons. Pendent la guerre ce chiffre a fortement dimi- 
nué enr «lson de la mobillisetion. 

Ge- Dans votre Gau, quel éteit le pourcentegze 
des Chefs Folitiques quí furent mobílisés *? 

BR.- Enf aísont abstraction des armenents, e2r 
beaucoup de chefs pol' tílzques n'avalent qutune activité hono- 
rifique, le Parti avalt refusé 10 £ des Ouuleltera. 

de- Done lla restalent dens le Qau ? 

R.- Out. En 1940 cs ehiffre stólevalt aux cles- 
sos 3 1900 et plus JjJeunes, et pour tout le Part1 4 Hambourg, 
11 lo. BE en tout et pair tout, bire=eeete snviron 12, ex- 
ceptlon falte de 1'administration et de 1%armement. 

ie» Voulez «vous dire 12 % * 

E.- Non, 12 honmes. 

ide» Exprizó en pourcentage, esla feit comblen ? 

Ro- Jtestine que nous avions encore 6,000 chefs 
pol'tíques. 

je” A 11Etat-4ejor des Gus, Reteh Krols et 
Ortsaruprenlelterzg, ap: arvonalat aussi les chefa des sorvices 
techniques. Avaient-=1ls également des tíches polltiques ? 

R.- Non, la grende masse des chefs pol!tiques 
dens les services techniques, óétalita xclusivement occupés d 
des tíches 4*%orgsnisation. 

Ge- Est-ce que les détenteurs de souwverainetó dí 
ces services tecinigues prirent ¿art ád toutes les conférence 

E+- Cele se décidalt dtapróís le sujet des conf 
rences úu l1*oráras du jour.31 le aufet était pol1t! que et 4!” 
tlrés gónérel, on ókergissuit le millou, le cefele de coux 


juYon convoquait. S'il ne s'agissalt que dtune conférencs 27 
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trait dá cortotra services, on Jlírmftatt les partícipante dá 
cos services, 

a+” Eat-0e que 1'on prens1t le poste de ohef 
politique llbrement on blen par obligation, ou partfores y 

lo- Df out fulre des distinetions. Avant la 
prise du pouvolr nature lenent, l1brenrent , volontal rement, 
Aprós la príse du pouvolr, pour disque reszbre 4 rartl exla- 
tait 1loblisation de principe de col laborer, 

“o1 personnellement, J'nsíste!ls pour malnten!y 
en tout état de cause le volonteriat 4ans m0» 324) car óévidon 
ment par une ecollaboratior Fforcós ou oblligatolre, le ne at. 
tendols 4 aucun suecia politique. Je sals 3ue dins dav tires 
Gaus on a agit dtune fagon anslomue, 

o” Pourquot des menbres du ¿artt refusal ent- 
llas des postos et des fonetlons nonorifiques ? Le foa1lbslent 
lls pour des relsona polltimos su pour des ralsons personnel 
les, 

Ho- 11 y avatt des ratsons difftérentes. Les uns 
rafusalent pores 11'%ls avalont trop de charess profeszlomne] .. 
108. Clétalt surtont 16 ca3 pour certaines irofesatons pendant 
la puerre., Ft A'snutres refusslent perce qu'lls ne dóstreatent 
pas stexposge: pol1t! quenen!, 

ge” En quo! consistatt ¡lnotivitó de Blocklelter 1 

Z.- Les Blockle!ters ótalent les esslatante du 
Ortseru enisitor, s1 done 13 y avalt nóce s1táó en temps de 
paix ou en temps de guerre, de fal re appel dá 1 population, et 
cola óbalt notenment le ces lors de 'BuUTes sdámintatratives os 
sociales, l'Ortsgrup¡elel ter 8606 servalit du Plocklelter, 

Dans le Gau de Hambowrg, les Block et Cell Let. 
ters étalent, comme d'tailleurs dans tout le Parti en temps de 


Ppaix et pendant le guerre, surtout occupés de tíchos sociales, 
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jje= Tous les 0aulelters regurent-11la lours 
instructions ? 

E, Tous les Gmlelters requrent leurs ina- 
tructions du Plíhrer. Ils dfpenaelent directenent du Plihrer 
et parfois du reprósentent du Plhrer, et recevslont lea or- 
ares de la Chancelierio du Retbehk Partí sur ordre du PUhrer, 

ge» Est-0se que les Relohslolters pouval ent 
dormer des instructions sux Osulelteras ? 

Ra» Non, les Relchsloiters talent l1mitóa 
A lour service technique quí ae irouvalt dens les Afférents 
Gaus. Le Gaulel ter anvelt le drott de retenlr des 28e9ures q 
provensient de la Relchisleltung par cette vole a111l le eror- 
sit nócessalregdans les cas de diverrence etótatt le Repr£. 
sentant du Púhrer ou le Phrer l1ul-méme quí devatt déctder, 

zo” Comment les Gauloliters étalentelilas 158= 
truits des Intentlions polltiques ? 

K.- Les intentions et mesures pollttques fonda- 
mentales du Plhrer nous ótelent transmi ases pur le Programme 
du Parti et par son llvre "ein Kamof”. A ce propos, Sl 
truetion 
resta de propagande de nos colleborateurs se fulsatt de 1: 
méme fagon. 

Apris la prise du pouvolr, les Gaulelters ont 
ó6téó6 informáós dtintentiona politiques, notamsent en pollt£que 
extérieure, msís óeelenent en politique Intérici5re, velas esc! 
seulement sprás que )]taction el1t eu 1'0u. Les GOamulelters ne 
regurent leura informations qu'á es nomentelád, 

go” Yefavalt=1l des oráonnesces, des confórences, 
des instructions, des corversations ? ¿Ue pouvoz=vous dire á 


co sujet ? 


HR.» 11 y eut des conversatíions, des entretiens, 


des pourperlers quí prirent plece copendent trós rarement. 
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Ge» Sos quelle forme cos entretiens esrent=ils 


Ha Pour la direction du Partíi, sous la forme 
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les Folchslolter Y 


Ras Je ne nesouvierzs JD teucune o rférencee on en- 

mn. 
tretien 4 leguollo tous los Gmuleltera eurenta sslató aveo ur 
Rhelcehslolter. 

de» Est-co que ies chefs polltlanes avalent A 
E a = 
(401109 sutres que coliegás leurs fonetlona  ? 

Le X1 . att á nn yt Os den Y rm 4 pe ¡ 

Le y aval es aszuts fonctionrslres du E 
quí, en dehors de leur fonetíon eu Parti, ocompratent des 
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La révision du Tralté de Versallics, - et %e 
soulígne : róvialon - ótait un de nos buta pollilquss. Le 
chef politique event lea puerre et «vent la priase du pouvo LL» 
6ta1t fermement conveínen que oe but devult tre attelnt 
par une révision, clest á dire par des pourperlers. Disutres 
instructions sur des rétiodes devant senor á cotte ráóvislón 
ntont pas été reques par les chefa polltijues avent la guer- 
POs 

¿.” AVeZ-vO0US regu des Instructions eu sutet du 
pont n* 3, demendent des terres afin de pouvolr y srettre la 
population Y Fat=ce ques cele evelt tralt á¿á une suerre diagres- 
slon ? 

Zo- Ce polnt du programme a ¿té compris par 
les Chefs Polítlgques, ev lla ont $t6 instrults dens ee sens. 
Far cela 11 freilalt comprendre le resíiltutl Gea colonies al- 
lenandes ot Alsrusatons sujet des autres terr1t lros., Ce 
dbeuss lona Mont pas surgles avent le muerre mels peánnt la 


guerre. Je souligne "discuaslons”, 


ge ¿melies furent vos instructions my sujet de 





la question fJulve, question treltóe dans los points 4 4 3 de 
Votre prorranmsa ? Estres jue de telles instrustlons dersndetent 
lYextormirnstion des Julfs pares m'ila expcérholont une cuerre 
d'agresslon ? 

B.- 11 telt “tabl1 que los o Iniona 6t:l ent blen 
af ¿érontes un sutet de ees points. Les chefs polítigques ovse 
lesquals J'étalse en repport ort 6té iastrults par mol de la 
fegon suivente au sujet de ce point. 
eto quesilon ne develt Crouver se solution 


y » Me 
qe vd 


per une vole construeiive, clest ¿dre rar un changement 
fondamental du systámes exlatant. Cela n'avsit ren d votr a. 


vec une guerre dinsresslon et l!nastruetton £insí que le cro- 
pagando £wsjet, ntevelent asun ller veo la suerre Atagres- 


sion. 
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Q+- Quelles furent vos Instructions au sujet 
de la question reliniouse et le polnt 24 du programme du Par. 
tl ? Deviez=vous considirer 1'Fgllse cone a dversalre ? 

Zo» Une telie Instruction nta famala 6té reque 
per mol ni par mes chefs politiques. ER ee quí eoncerne les 
chefs politiques, Jusqutá la fin - m«laré les commental res de 
diffórentes personna11t “a du Farti, fourntes eu sutet de e 
point du progra»me -» la reconmalssence de la chrótlenté post- 
tive deveit les lior, et cole prouve que la grande masse des 
cenefas politiques restalt duna 1'Egllise, 

g»- «uellós furent les Instructions reques par 
vous au sujet du poínt 25 du partí, dissolutlon des saymdicata? 
Estece que conx-14 devalent 8tre ólimints comme s dveraa! ros ? 

Es- Non, nous a vons voulu - les chefs pol1t1ques 
égelement - par le dissolution des syndicate, un acte de dé. 
monstretion dtun dévelop ement progressif et orgenique. 

La esse des membres de amilcata, d6td avant 
la dissolution des sydlests, ótalt membre ón NSBO, done de 
l'orgenisatlon nstionale-soctaliste des ouvr" er3. 

+” Vuudriez-vous vous interrompreo lel , I'stor. 
rogeral le témoln HUPPAUER A 0 sujet, 

Est-ce que 1ftAnschluass de l1lAutriche nta ¡es en 
lleu par ltentróe des troupes ? Pat=es que les chefa politianmes 
ótulent dtacrora ? 

Re= 31 désA rentlonna que les chefs pol1t!ques 
nfont miliement £t4 informés ou qu atlonnés eu sutet de 1*en.- 
trées des troupes allema: des en Autriche, utiles ont 6té arréa. 
blement Surpris par cotte entrée, puto du point de vue h128- 
tort que le désir du peuple autrichien allatt de palr, 

0” Est-ce ¿uten rósl1ttó on nta pas annexó 1141. 
sace ot la Lorraine, et est-ce ¡ue les chefy pol1itíques $tatent 


dtaccord aves cola 


B.- La question de territo! re l1itigloux ost une 
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question de tre1té de Palxo. Les Chefs polltiqgues ótalent 
dontaincus que ¡' Alsace £ la Lorraine, pour la durós de la 
guerre, dópendslent ¿tune administreotion allemende spéciale 
et quteprós une guerre victoriense, les exigencas allermand: 
deve1tnt comprenáre 1'ennexlon de ces terr' tolres, Ft on de 


ve1t les consldérer come lors 4er le premiére puerre nondls 


hd 
ra 


le cela avaelt £t* felt dens s1ltuastlior contrelire. 
Ge= Esbco quéá 1*Tst les territolres occup és 


ntételoent jos róclembs comme Lebensreaum, et est=ce que les 


c 101 .5 pol / 1 10s A Y: pri id mans rl 7 
ye e suerre contre la Pusste a 4t/ dácrite 
a y 

eux chefs polltiques par ls Direction Pol1it1ique, comme une 


guerre prévontive. De par co fait, vous dédulrez 4u tune 

teilo Justiflication tovt an début de cot:e rmuerre nltava!t 
rien ¿á voir evoc das fntentlonas dtanneden, tout eu moins e 
ce quí concerne les ochefa políitiques. 


je» Est=coe quten réal1tó les órlises ntont pes 


t8 perasóautios? TFat=eo ¡une les chefs pollt1 mes dltarcorá 


Hoe- lle st parfa! tenent possible, que, melar 
sant 
le point du prograrnme, dy Fartí reconnaly la chrótientá po 


11t1ivezdena certrlss Gas 1isolés, On atest ócartí de ce 


du progrens, et que, dans ces aus, 1'Elg1se alt 6tó6 exp 


ne du Partí dns ses instructions. 
ge» Vous nfétiez done pas dltaceord evec cua 
persteuntionas ? 
$ 2 e 
He Jo ntá Ln La aon senlement ¿08 dátaccora, E 
Je les al Interdltes dans mon Dan. 
sde» FSt-0c0 jue les Eyndicats ntétalent as 


338, bien que les chefs polltiques ne solent 
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R.- Avec mol, dans le Front du Travsil 
Allemand, lea Chefs pol1tiques ont vu los dévelo: penents 
dtun grand syndicoet, unime, et s'11 y evait quelques dou- 
tes, les organtantions sociales pour 1%ouvrier, les ont 
feit dMsparamítre. 

Gee Est-ce que les buts pol1t1iques poursul - 
via ntótolont pas 4c3A contenus dans Veln XKempf et connus 
d'une fagon gónérale par les Chefs polltlques, et «velont 
requas l%accord de: ces chefs polltiques ? 

R.- Le l1vre veln KampS éts1t certainenent 
conmu d'une partlie des chefs polítiques, tout sutent que 
le programme du Fartl. Llopinton concernent cos deux é- 
crits ótalt la méme dans le NSDAP que dans tous legautres 
organes de pertis, On est d'necord aves certains points, 
ils sont laraíson quí vous pousse á devenir membre. Les 
autres polnta ne vous intéressent pas et une trolsióxe ca- 
tégrorie des points du programme peut mbme Btre rolotéo, 

11 en 6tas1t 2a1ns1 dens le NSDAP et leas buts finals du par- 
t2 donnalent encore l1eu 4 discussion, et cs processua n'ó 
ta1t pas terminó, 

G.- Y-avoit-11 différentes directions dans 
le Parti pour les questions impa t:.ntes, com entalres et 
expliícation des polnuis de vue du programme ? 

K.- Oule 

Ge mels ótolent css groupes ? 

B.- Je voudraís distinguer trois grands 
groupes : le groupe sociallste quí, d mon avis, ótalt conm- 
posó de la masse des menbresz et partisans, un groupe plu- 
t8t nationaliste et un groupe nógetivement anti-sómite. 

¿e Me voulez=vous dire par *"nógativemont 
anti-sónite”, est=co la diregtion STREICHEE 


Ro» 51 vous me le dernandez : oul, 


Ge” Á quelle direction politique ap ar 


o 
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vous dans le Part1 ? 

E.- J'ótels ot jo reste socialiste. 

ge” Et d quel groupe sppartenslent les Reloha- 
le1toers ásns leur matortté ? | 

Bo» Ctoest trós diffic!le di dire, 

g.- Los Oauleltors des ter:itoires Iindustriels 
étaelent en msjoritó, des Soc1e1!1stes, WAGNER et BUFRCKEL du 
Parti Nazí sont connus comia tels. 

Qo- Et los Krelaleltora ? 

R.- Cels dbpenada1t de leur parser. rénbral, 

jjo- La méme chose est valable pour les Úrta- 
gruppenlelters, Block et Zell-Leiters ? 

Ko. Clest leo cos de la auanjoritó, de la nmasse 
des c:efs polltigqués et des nenbres dú Farti, 

jjo=» «uelle était 11*1nfluence pollttque des Uf - 
fórortse groues ? Ql y-avsit-11 le plus dtnfluence : groupe 
anti-sóémibe, groupe national ou groupe social ? 

B.- Clest trás difficile dl dire, $1 vous parlez 
de l1%*influence, je crols que la maesse des membres du Parti, 
comme mo1-méme , ont eru on les désirs soctaux et soclalistes 
du Púhrerg que dans són entourage 11 y A y 
homes quí ten:1ent moins eu soci:lisme qutá autre chnas, 
cela me paraÍlt vrelisembliable, 

ge” Etloez-vo0us d'acord avec la direction du 
Parti ? Vous, en tant que Sooclalliste ? 

BE.- J'ótals parfeltoenent dtacrord avec les buts 
socialistos du Plíbrer, mals avec quelgws menbros le diver- 


genia. Clótalest dos homes ocoupent des fonetlo.s import:nte 


go” Pourquol vous, et d'autres chefs pol1tt mes 
quí n'étalent pas dtsecora, Des resté dens vos fonte 
tiona, lorsque vas vous ftes rendu compte que le polnt impor 
tant du progremse du Farti lRchsn1t ses butas soci:listes ot 
persócutalt les églises, etb ... 
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"Lyneh” pour les aviateura ? 

B.- De tels ordres, conse vous les cítez lo! 
M. 1%Avocat, me sont ineonms, tout au molns sous une for- 
me directe. Je suppose que vous perlez d'abord de l'article 
Ge jownal de l1%ancion NInistre di Kkelch Dr OO0EBUELS, et 
d'fmutre pert de 1 'Urdonnanee consue du RelchsfUihrer 8.5., 
adrossós á ln Police, et en troisidne l10u,de la eclrom- 
lalre plusicurs foís c1tós du Relchslelter PORNANN, 

jjo= Ou1 cost bien esla, 

Bo» Cos ordres ne contenslent pas de formilos 
préciscs dans le sens de votre qe ation, e t Ialoute que 
dans leurs explications 1ls pouvalent axener undéveloppe- 
ment des actes disoutís lol. Cos ordres vinrent par 1'lno 
termédliatre du Gaustabsamt ot furent tranemis aux Gaulel tora 
compétents, La olreulalre de BOR:AN: dans mon Gu - et Je 
erois dans d'autres 0eus ógalement -= fut arrítso par mot, 

En vue de la guerre intensif1óe, et de ses 
conséquences, los chefa politizues pouvalent donr.er une ex- 
plication dangereuse d cet ordre et Je voulata les próven!r 
contre cela, Btant donné l'article de OO0ERBEELS et 1 tordon- 
nace de HINNLER quí donnslent des ordres contralres eu Kre' s 
leítera et nux Préófbeta de Police, Jtespóre mo dns dtau- 
tres Gaus on a egl de la m8re facon. 

- ge” Comment les ouvriers étreng: rs ontella 
6tó traltós, avez=vous requ des Insgtruotions ¿ co sujet, vi - 
sant les crimos de guerre ? 

Eo- Toutes les Instructions que Je connals di es 


sujet ort exclusivement tralt á un soutlen exigó de 1! Ado1n1 


tratíion sociale de 603 ouvriera, 
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Ponr mol, en tant que chef sorleliste, 
11 ótalt tout 4 £fuit mn turel que nes organés -» c'est d 
dire le Frout du Travell ot 2lca Erecisieltera » aúninis- 
trent 4 tune faucon posttifc coca onvrie:s. Je mlenr endais 
compte pur mes visites dans los carp. 

yóe Et densa les crmpa de comoentration, co 
quí s'y est prsséó conserrant les ¿étonngers, eviez-=vous des 
instruetlona Atinterner des ótrengers dons des camps de 
consentretlon ? Coanslgsleze=vous ce quí so passalt dans 
les cexps de consentritíion, 

B.- Je suppose que le question de com»btenco 
pour les campa de coneuntraticne s£ connue du Tríbunal, 


ZA tant que chef politique suprime du au... 





[¿e Dy SERV. .TIUE, Je nal pes ocom- 
serás cs que le táómoin veut dire parflf question de compéó- 
teneeo pour les cama de concentration est connia par le 
Iribuns1”,. 

Di. SERV TI + ¿1 ne veut pas parler des 
dbtellsa, 11 ne vent pes diro que luli+-mbmo, en tant que 
Gevleiter, nlest sas responsable des comps a conos” tru- 
tion. 11 vouleit A mplement déclarer qu't!1l pasantt dí reo- 
tepent Á se ressponrsebilité, unis au'11 ne voule1t pes par- 
ler des compét:.ncos, c'est powrqguoi 11 a 414 Je crols "La 
Cour est instrul te en ce sens”, 

LE _PRESIDART, o Vouleze.vovs dire que v o0us 
vous ogouplez, et que vous étlez respors:b1e des cmmps de 
conommtrstion ? 

Ro.- Non, nullerment. 

"compéótenos por les compa de concentration” 9 
K.- Je voudals déclarer ¿jue Je pulsas supposer 


que le Tribunel connaft 0es com étencos, Sivon e veux bien 


dire quí les svalt, 
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LE FP ESID:¡¡T,e Ou1, expl1quez-1le bridvemn. 

K.- Les comps de eoncentretion, dans tout len, 
Abveloppement et leur sáninistration se trouvalent ii l1%azo 
birleuy de toute Influenee des chefs polltíques. Coux-el 

lavntent done sueune compétence vías 6 vis des cemps de 
concentretion, et ne poweslent pas volr eeq ui se passait 
ríldlernent dens ces canes. "cl-mbre, lorsque Je dbsl rala vi- 
síiter un comp, le devals obtenír une autor' aantior Ser te 
apód ale 4u RSKHA. Je crols que cela peut asufílire comme dé- 
ciratione 

e» Esf=oco quéon n'a pss réecllenent 1gnehn6*” 
des nvistonra? Tsteco que csla n%tételt pas conmu 4e fescon 


ce que cha ue cisf pol1t!que so1t su ccurant et donne son 


anecord, en restant en fonetions. 


no1i-mbme, ce n%*ést que durent me coptivitó que J'a1l mm cm- 
nslssance de tels cos, Je dols supposer que mes chefs pol1- 
tiques de móme que mol, n%tont eu comalsaanes de cos ¿3 ne 
ments ¿ue pendant leur captivit e 
.» Fatecs ¿ue la guestíon du naeuvals tro! tezant 
dács owriers ¿transers dans tout le Felch, ¿étatt ¡rínitae. 
nent commue, de fegon á ee que tout chef polltique en so! 
au courant et en restent en fonetlon, y donne son acrorá 
tacite ? 
Ro» Los chefa polltiques, pendent Je guerre 
¿talent 1l1ós á lour territolre. Ils ne powelent done se 
rendre compte de co qui: e preselt, unlguement dans leur 
rayond lactivité , Ft 00 que mol ¿tal vu, alrsí que nes 


Jnef's políti ques £ Bemborrg, Ótelt positif. Les Krelaleltora 


> $ 


évtelent obligés de fsLlro cesser 1m- *%' aterent toute eondl- 


*.. A 
t10n abiovorible, en se mettant en repvort avec le Pront 4u 


Nal 


¿iravoll » 
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11tiquea ver las S.A 6t les dede ? 

Bo.- Les Si, e tios 8,3, ótelent des orennts.- 
es 1d épendenta ayant une vole hiérarehlzue propre. Les 
cenefa pol1t'ques pouvaient demender cuton les seronde dans 
ler trav 11. 

¿ Qe» ER co ame los chefs rolítiguea aval ent 
un pouvo! r exéemt1f personnel Y 

> Fuliernentg 117 toerupatlen es de 
¿onevdons dans 1'Ftat, lla Gtnlent limttós d leur secteur 
fi +artil, et exclusivoment Á cola. 

go” ¿98%-c0 que les chefs pobítiaques po valent 
donner des 1instrustions dá la Destapo su au £.,D, ? 

Ha» Jola ¿ócoula AGA do le rínonse A 7 unes » 

= | pon nes 
tion préócódonte. La CSestapoe t le S,D, epportalert eneore 
une visilenee plus grande que toubes les antros administre 
tions), et chacain le asvnit parfaeltenent, 

¿40 els étalent vos repports «avec le Plihror? 

Ho.” Pendant les :remidres anr/ es tal aim!tré 
le Púbrer., Plus tard fo 1'11 $enlerenta A iró, mata te ne 
'al plus compris dens besuco pde questions, et coq ul 
aujowdtul, est quel1ri6 de lesres 4u Phrer”, te ne 1%a5n- 
reils pas ec ru possíbie nupersvant, 

go” Esteco que 1%o0n peut dire we les chefs 
politiques étalent de bonne fol lorsmtils e aña 1 
1 ,» el disnient qutíls ntavsient ras sonn: ence de 


l'exterminstlorn 
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E.» Dans le Jugement de lours fonetions 
ot de leurs opinions, ebns1 qutenca quí concerne coq utils 
develent sevolr respect ivoment , las chefa politiques ne 
doivent bén8f!eter que dtune fagon l1m1:se de cette bonne 
fol, 

jjo» Jo nal pas diautres questions Á poser 
Me 16 Prósident, 


LE PRESID: NT.» L'laudienee est suspendue, 


(Ltsudlencee est suspenduo Jusqutd 14 heures), 
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TRIBUNAL MILITATRE INTERNATIONAL 


La Séance est ouverte le marái 30 Juillet 1946 


á 14 Heures sous la présidence de 


LORD) JUSTICE TAWRENCE 


SIR DAVID MAXWELL FYFE : Témoin, vous souvenez-vY0uSs 
qu'Hitler a dit dans son discours du Reichstag du 20 Février 


193% : "Le Nati onal-Soci ali sme posside 1'Allemagne entiórew 
ment et complsatement?I2 n'y a aucune institution, en tous 
les cas, qui ne soit pas nati onale-socialiste." ? 

Vous souvenem-vous des mots, ou si vous ne vous Ssouvenez 


pas desmots á proprement parler, vous Souvenez-vous de l'idée? 
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R. Je me souviens du sens, mais non pas des temmes. 

Q+ Monsieur le Président, 1'extrait de ce discours figure 
dens le livre de documents'2715 P.S) Etes-vous d'accorá avec 
1'idée exprimée par ces mots, témoin ? | 

R. Non 

Q. Pensez-vous que c'était une exagération ? 

Re Je suis convaincu que l'ensemble des institutions n'était 
pas encore national-socialiste. 

Q+. Mais vous serez d'accord que 1'inmense majorité des 
institutions était nationale-socialiste ? 

Re» Ces institutions étaient en train de devenir Nati onales- 
Socialistes mais le processus n'était pas achevé, 

Qs De sorte que vous serez dtaccord. Ce qu'Hitler avait 
exprimé comme un fait, était le but vers lequel 11 tendait, 
auquel il travaillait ? 

Re Oui. 

Q+ El la méthode par laquelle il travaillait dans ce but, 
était l'utilisation des dirigeants politiques, conduits par le 
corps des dirigeant politiqgues. 

R. On ne pouvait de cette maniére atteindre que partiellement, 
le but poursui vi. 

0h Mais c'était une des méthodes essentielles pour 
s'emparer de 1'Allemagne, c'est-á-dire pour obtenir un 
contróle total des esprits, des «uz coeurs, des sentiments 
allemands, n'est-=ce-pas ? 

R» Non. A mon avis, il ne s'agissait lá que d'un essai. 

Q Le début, simplement, mais c'était le travail qui 
avait commencé, et qui se déroula de 1933 á 1938, moment oñ 


Hitler prononga ces mots. 
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Re 11 s'agissait 1a d'une partie du succós du parti avant 
la prise du pouvoir et aprós la prise du pouvoir. ) 

QG> Permettez-moi de vous rappeler encore quelques mots de 
Hitler - c'est tgujours le móme discours = "Le Nati onal-Socia- 
lisme a donné au peuple allemané cette direction, qui en tant 
que parti, men seulement mobilise la nation, mais 1'organise." 
Est=ce qu'Hitler donne 1a une descri ption correcte du corps 
des dirigeants politiques ? 

Re Oui, á peu pres + 

QG Je voudrais simplement aborder la question mentionnée 
par le Dr Servetius et vous poser quelques questions sur la 
parti ci pation du corps des dirigeants poli tiques dans ce 
probléme, Prenons maintenant la question des Juifs pour 
Conmencer. 

Pour en parler de facon générale et non pas en parlant, 
uni quement de votre propre Gau de Hambourg , est=ce que le 
Corps des Dirigeant Politiques participa activement aux démons- 
trations de novembre 193% ? 

Re Ce que j'ai appris de cette action en ce qui 
concerná les autres Gaus m'a donné 1'impression que de telles 
actions avaient eu lieu, mais que Saul dans certains cas 
exceptionnels, ceux quí étaient les initiateurs de ces 
actions n'étaient pas les chefs poli tiques. 

Qr Eh bien, puisque c'est ce que vous dites, veuillez 
vous référer á l!toráre de Heyárich áu 10 Novembre + 

Monsieur le Présidént, vous trouverez cet ordre á la page 
79 du livre de document 14. Les livres de documents doivent 


vous avoir été remis, Mo. le Président. 


Mo. le PRESIDENT : Quelle page avez-vous dit ? 
SIR DAVID MANWELI FYFE : 79, M. le Présidente 
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Qs Témoin, vous le trouverez á la page 96 du livre 
de documents allemaná. si ce n'est pas 96, ce sera 97e 
L'ávez=wo0us trouvé ? | 

Voyez=v0U5, M. le Président, c'était 1a un oráre émanant 
de Heydrich,lancé á 1 H. 20 du matin le 10 Novembre. Je 
vouárais que vous vous reportiez au paragraphe l., : 

"Les chefs de la Police 4'Etat ou leurs remplacants 
doi vent se tenir en contact téléphoni que avec les dirigeants 
poli ti ques (Direction du Gau ou Direction du Kreis): qui ont 
juri dictionsur leur district et qui doivent organi ser une 
béunion conmune avác les inspecteurs ou conmandants cares 
pondants de la Police d'0ráre, pour discuter de 1'organi sa- 
tion des démonstrati 0ns. 

Dans ces discussions, les dirigeants poli tiques doi vent 
átre informés que la Police allemande a requ du ReichsfuheBer 
SS et des chefs de la police allemande les instructions 
suivantes, guxquelles les dirigeants politiques doi vent 
ajuster les mesures qu'ils prenáront.". 

Vous vous en souviendrez, les instructions générales 
portaient sur l'incendie des synaguogues, 1'érrestation de 
20.000 Juifs qui devaient 8tre internés dans des camps de 
concentration, et la destruction ou 1'expropriation de 
biens juifs. | 

Que sienifient les termes : "Leurs propres mesures, 
leurs mesures personnelles" que devaient prenáre les diri- 
geants politiqgues au sujet de cette action ? 

Ra  J'attire votre attention sur le fait que dans 
le texte allemeanád, le passage dans lequel il est ditque les 
Gauleiters ont des attributions juridiques manque; Je ne 


trouve pas ce passage. 
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-Q Ce que je vous demande, c'est ce que signifie 1'ex- 
pression : "Les mesures qu'ils prendront eux-mómes" -= eux dési- 
gnant les dirigeants poli ti ques = Concernant cette action 
contre les Juifs ? 

Re  Voici ce que je peux dire á ce sujet : persomnellement 
je n'ai pas participé au Congrés du 9 Novembre 1938, Je n'ai 
pas été informé de l'action gqu'on se proposait d'exécuter. 

Ce n'est que le soir du 9 Novembre que j'ai appris par une 
information de celui qui était á ce moment=1á le chef de la 
Police 4d'Etat de Hambourg, qu'une telle action était inminente el 

Ss C'était le chef de la Police d'Etat de Hambourg , 
n'est-ce=Pas. qui devait, en exécution des instunctions, entrer 
en contact avec vouSB. 

Je pensais que vous seriez capable de parler des Gauleiters 
en général en dehors de votre propre activité a Hambourg, et 
j'taimerais que vous indigiiez au Tribunal quelles étaient les 
mesures que les dirigeants úu Parti devaient mettre á exécution. 
Vous avez áú en discuter par la suite. Indiquez-x=0us donc quelles 
étailent ces mesures, quelles étaient les instructions áu Parti y 

Re Dans son avant-derniére question, le Brocureur m'a 
demandé de lui révéler mes impressions persomnelles. 

Personnellement, j'ai appris par le Chef de la Folice d'Etat 
quton avait l'intention d!exécuter cette action . J'ai donné 
l'oráre alors pour le Gau de Hambourg ; c'est la question qu'on 
m'a posée ici Et j'al dit qu'inmédiatement des fonctionnai res 
de la Police d'Etat ou de la Police Crininelle d8vai ent 
s'aSSurer des quartiers habités par les Juifs, et également 
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des quartiers o0ú se trouvaient des entreprises conmerciales 
juives. Ces mesures furent exécutées par les Forces de Police. 

Deplus inméi atement aprés 1'information que j'ai reque 
de la Police d'Etat, je me suis mis en rapport avec les 
Kreisleiter et je leur ai dit que je les rendsais responsables 
si un emp8chement quelcongue survenait, en ce qui concernai t, 
cette action, dans leur secteur. 

Qe Est-ce que vous-méme avez fait incendier des synaguo- 
gues dans votre Gau Y Quand je dis"vous" je n'entenás pas 
vous personnellement; est-ce que les synaguogues de votre 
Gau ont été incendi ées ? 

Re Dans la premiére nuit, d'est=á-dire entre le neuf 
et le dix, il n'y a pas eu d'excés consécuti fs aux mesures 
príses par moi. 

11 y a eu certains excés de moináre importance dans la 
nuit du 11, et une sjmaguogue á Hambourg, contrai rement 
aux mesu”es que j'avais ordonnées, á été incendiée., Je 
suppose qué c'féteit da á des éléments étrengers. 

Qe Je pense qu'en général en Allemagne il y eut au 
moins '75 synaguogues incendiées. D'une facon générale, en 
dehors de votre propre Gau, n'est-il pas exact de dire qutapres 
cet ordre de Heyárick, le Corps des Dirigeants collabora avec 
la Police pour veiller á ce que les synaguogues Soient incen= 
diées, les Juifs arrétés, et les biens Juifs saisis, et pour 
veiller également á ce que les biens non- jui fs sobent 


laissés intacts. N'était-=ce pas la táche du Corps des Di ri geants 


politiques: de collaborer avec la Police pour atteindre ce but. 
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R. Je n'ai connaissance d'taucun ordre ou instruction, 
selon lesquels des dirigeants poli ti ques aient été instruits 
, en dehors du Gau de Hambourg, 4A'avoir á participer á cette 
acti on. | 

Tout ce que j'ai appris, c'est qu'á la suite du Congrés 
du 9 Novembre, le Mi nistre du Reich Dr Goebbels a lancé une 
sorte d'invite qui a eu pour consSéquences les excés dans les 
di fférénts Gaus. 

Je sais par ailleurs que celui qui était á ce moment-18 
le chef du Plan de Quatre ans, peu de jours apres cette action, 
á l'occasion d'un Congrés á Berlin, a décrit ce qui s'était 
páússé  conme n'étant pas dans le sens de ce qu'avait désiré 
le Fuehrer, ni dans le sens de ce qu'il avait désiré lui-móme . 
A: cette occasion 11 a critiqué violenment ce qui avait été 
fait. pt á cette occasion, il a également indiqué que ce 
qui s'était passé á Hambourg était exceptionnel. 

Q Vous vous Souviendrez avoir dit il y a quelques 
instants que c'était lá un événement, un cas isolé . Ici 
vous voyez 1'ordre de Heydrick indiquent á la Police d'une 
facon générale d'entrer en contact avec le Corpis des 
Di rigeants afin que ceux=ei collaborent avec lu Police pour 
l'exécution de cet ordre, lequel était, en termes généraux, 
une attaque contre les Juifs, et veillait par contre, ú4- 
protéger les non-Jui fg» 

N'avez-=vous pas dit que c'était 1a une affaire de 
cas isolé Y Cependant le Corps des Di rigeants y était 
impli qué d'apres 1'oráre de Heydrich, qui était alors le 
lieutenant de Hinmler, chef de la Police Secréte, n'est- 


ce pas ?7 
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Ro. Non, ce n'est pas exact. Le Corps des Di rigeants 
Poli tiqgues n'ávait pas á recevoir d'oráres de Heydrich. 

N*était compétent pour les orádres á donner aux chefs poli tiques 
que le Gauleiter, quí lui recevait ses instructions du Fuehrer, 
ou alors encore de la Chancellerie du Parti. 

Gh Eh bien, vous souvenez-=vous de ce qui se déroulé 
apres Cet événement 7: Vous souvenez-=w0us d'une réunion du 
Tribunal du Parti. 

Re Von. 

G Eh bien, permettez-moi de vous rafrafchir la mémoi re 
au sujet du Tribunal de la Cour. M. le Président, vous trouverez 
cela dans le document J0ÓG , pages 81 á 88 de ce méme livre de 
documents. Témoin, cela figure á la page 105 du livre de 
documents allemandf . 

Re J'ai trouvé la page. 

Qe Vous avez trouvé la page. Page 81. C'est une réuniondu 
Tribunal Supréme du Parti , et cela conmence avec un compte-rendu 
des événements et procóllures judiciaires en liaison avec les 
démonstration anti sémites du 9 Novembre 1938. Si vous voulez 
bien regarder un peu plus Bas, piéce annexe 23 vous trouverez : 
"Tous les Dirigeants du Parti présents ont pbrobablement compri s, 
d'aprés les instructions orales du directeur de la propegande du 
Reich, que le parti ne devait pas sembler extérieurement étre á 
1'origine de Ces démonstrations, mais qu'en réalité le Parti 
devait les organiser et les réaliser. Les instructions en ce sens 
furent téléphonées inmédi atement, donc un temps considérable 
avant la transmi sesion du premier télétype au bureau de leur 
district (en allemand Gau), par un grand nombre des Membre s 
du parti présents." 


Et si vous voulez bien voir plus loin : le deuxiéme para- 


graphe suivant : "A la fin de Novembre 1938 le Tribunal du Parti 
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xpertx apprit par des rapports de di fférents Tribunaux de Gaus 
que ces démonstration du 9 Novembre 1938 éteient allées jus- 
qu'au pillage %*t au meurtres de Juifs, et qu'elles avaient dé ja 
été l1'objet d'enqguétes de la part de la Police et du Produreur 
du Reich." 

Ensuite vous verrez : "L'adjoint du Fuehrer tombe d'accorá 
avec 1'interprétation du Tribunal Supréme que les infractions 
connues dans lous les Gaus seraient 1'objet d'enquétes sous la 
juri diction du Parti. 1%) A cause des rapports évidents entre 
les événements qui áoivent étre jugés et les instructions que le 
directeur de la propagande du Reich, Dr Goebbels, donna á 
irak 1'Hotel-de-Ville € la soirée. Seneg enquéte et sans 
estimation de cette liaison, un jugement objectif ne semble pas 
possible. Cette enquéte, cependant, ne peut pas átre laissée 
aux soins d'innombrables tribunaux." 

Au dewdéme paragraphe, on dit que les questions qui con- 
cernent les intéréts vitaux du parti doivent ¿tre avant tout 
1tob jet d'enquétes, et il faudra demander au Fuhererde suspenádre 
la procédure dans les pribunaux. Vous verrez áonc - je ne veux 
pas prendre davantege de temps - qu'il y eut cinq cas qui furent 
owíis 2 la Cour Supréme du Parti. Les trois preniers cas 
portent - oh, excusez-moi, il y a juste une remarque Que 
j'aurais dú faire avant que vous en veniez, M. le Président, 
au Premier cas : Les membres des Gaus et les Membres des 
Groupes servaient comme jurés au cours des procés et des 
décisions. Des décisions, qui, pour des raisons á discuter 
plus tard, contiennent en partie seulement l'exposé des 
faits, sont ci-joints. 


Les trois preniers cas, qui viennent d'Essen, Niederwerrn 


et Linz, portent sur des vols et sur des viols. Ils furent, 
sous au Tribunal du Parti. 
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Les 1% cas suivants proviennent de tous les coins de 1'Allemagne 
lés plus di fférents, conme Heilsberg, Dessau, Lesum, Bremen, 
Neidenburg, Eberstadt, Luenen, Schaffenburg, Dresden, Munich, 
enfin de toute 1'Allemagne. I1 y a 1% cas d'assassinats de Juifs. 
Deux des auteurs de ces crimes fJurent 1'objet de sentences tres 
bénignes, et furent simplement condanmés á ne pas recevoir de 
postes gouvernementaux officiels, á Cause de rébellion contre 
les instructions, quant aux 11 autres, il n'y eut pas de proCé= 
dure pénale contre euxe 

Je vouárais que nous volons ensermble un ou deux de ces cas. 
Reportez-vous au cas N* 6 ; c'est l'exécution d'un couple Juif 
appelé Goláberg. Le N* 7, c'est 1l1'exécution du Juif Rosenbaum 
et de la Juive ZWienicki, sbattus á coups de feu. Le N* 10 ; 
la Juive Suzanne Stern a été abattue á coups de feu. Le N* 5 
est le meurtre du Juif Hebert Stein, ágé de 16 ans. 

Vous dites que vous n'avez rien eu á voir avec ces décisions, 
n'est-ce=pas ? 

Re J'ai dit cela tres clairement, j'ai dit que j'avaik 
donné des ordres contraires en ce qui concernait monGau. 

QG+ Bien. Je vous ai demandé au début si vous étiez en 
mesure de parler de facon général e au Tribunal. Corment 
se fait-=il que le Tribunal de votre Parti, qui est sensé juger 
de cas de discipline et de probité de ses membres, a examiné 
presque 13 cas de meurtres de membres du parti, avec simplement, 
cornme senttions deux suspensions d'office, et 11 cas simplement 
renvoyés? Est-ce la la facon dont il faut traiter des cas de 
meurtresS. 


R. Je me permettrai de réponáre tout d'aborá á M, le Pro- 


cureur que pami ces 1% cas imk cités ici, il est question d'un 


seul chef poli ti que. 
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QG En fait, vous n'avez pas répondu á me question», vous 
Savez. Les cas 9 et 10 portent sur des Ortegruppenlei ter et EUR 
le cas 11 sur un Kreisleiter. Et je crois pouvoir dire que les 
cas 12 et 15 portent sur des personnes qui occupaient des grades 
divers dans les SA; les cas 14 et 16 portent sur des personnes 
occupant un grade dans la SS. Les Cas 10 et 11 portent certaine- 
ment dur des personnes ayant d'énormes responesbilités poli ti ques. 

Voilá donc des Membres du Parti cités devant le Tribunal du 
Parti , et le Tribunal du Parti les renvoie Bans gentence, amet 
ces meurtres Sans condanmation aucumm. Je désire vous demander 
maintenant si c'est la votre attitude á 1'égard de meurtres ? 

R. Ces documents qu'on me présente ici, je les vois ici 
pour la preniere fik fois depuis que je suis arrivé conme témoin 
á Núremberg. Etant donné mon attitude á 1'égard de la question 
juive, étant donné les mesures que j'ai prises, je peux dire que 
je ne considere pas conme satisfaisante la maniére dont on a 
traité ces cas. Si j¿!'en avais eu connaissance, certainement je 
n'aurais pas approuvé cette maniére d'agir., 

(Gb Si c'est 1a votre opinion personnelle, laissons de cóté 
dour le moment votre opinion personnelle. Votci donc le Tribunal 
Surréme du Parti. Le Tribunal Supréme du Parti , et c'est cela 
qu'il faut examiner, prená des décisions de cette nature, que vous 
désapprouvez profondément. Cela prouve que le Corpfs des Dirigdants 
politiques du Parti était pourri jusqu'en ses racines? 

R¿j3o. Le Tribunal Supréme du Parti aursit dí insister auépmes 
du Puehrer pour que celui-ci, qui était á l'origine de toutes 
ces actions, soit rendu responsable de toutes ces actions, et, 
c'est probablement ce qu'a négligé de faire le Tribunal. 

Qe Je ne veux pas m'y attarder de facon détaillée ; mais 
je voudrais que vous examiniez un paragraphe des expli cations 


complétes , á la page 87. Monsieur le Président, ctest le second 


paragraphe . 
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Yeuillez le rechercher, Témoin, je ne sais pas exactarnent 
quelle page c'est. Deux pages plus loin, 112- vrai semblablement . 
Essayez de mous sider pour cette question. Avez-vous ce palagrla- 
phe qui commence par les termes :" Dans les cas également ou 
des Juifs ont été tués sans ordre (voir piéces annexes 13, 14 
et 15), ou contrairement á des oráres (v. piéces annexes 8 et 9) 

Re Non, je n'ai pas trouvé cet alinéa. 


Q Essayez de chercher á la page 11% Ie Sergent-vous 


R.+ Oui. 

Q6 "Dans les cas également oú des Juifs ont été tués sans 
oráres (piíéces annexes 1% 14 et 15) ou contrai remené á des 
oráres (pidces annexes 8 et 9), des motifs ignobles n'ont pas 
pu óátre déterminés. Dans leur coeur, les honmes étaient convain- 
cus qu'ils avaient rendu service á leur Fuehrer et au Parti, | 
par conséquent l'exclusion du Parti ne fut pas prononcée. 

Le But final de la procédure, et aussi la pierre de touche pour 
un examen critique doit étre, d'apres la ligne générale du 

Tri bunal Suprino, du Parti, d'une part : protéger les camarades 
du Parti, qui, entraínés par lewr honnáte attitude nationale- 
socialiste et leur esprit d'initiative, ont dépassé leur but, 
et d'autre part : tracer une ligne de séparation entre le Parti 
et ses éléments qui pour des iiO personnelleS abusent de 
facon vile de la bataille de libération nationale du Parti 
contre la Juiverie. 

Estimez=w0us que c'est une attitude honnéte nati onale= 
socialiste, et un honnéte esprit d'initiative, quí consiste 
á assassiner des vieillards, des enfents juifs de 16 ans ? 


R. Mon opinion á ce propos est parffaitement claire. 


Jtai refusé de parti ciper á cette action. J8 n'ai jamis été 
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d'accord avec la décision prise par le Tribunal áu Parti a 
ce propos, et je suis certain que la masse de mes Camarades 
du Parti ont la méme attitude que moi . 

Q. Mais enfin Témoina, d'apres la fagon dont vous 
dénoncez ces jugements, est=ce que ce n'est pas votre avis 
que dans ce Tribunal Supréme il y avait au moins un certain 
nombre de membres compléetement dépourvus de sens moral. 

R. Je ne peux pas caractériser d'une maniére aussi 
générale. Personnellement je n'si jamsis eu affaire au Tribunal 
Supráme du Parti. Je n'si jamais eu un droit de regará en ce 
qui concerne les décisions importantes de ce genre, 

Q. Je ne veux pas prénáre áu temps pour vous inciter á 
condenmer vos propres collégues, et nous en resterons, si vous 
le voulez bien, á cette désapprobation sévére que vous expri- 
mes contre toute cette action prise á l'occaston de ces événe- 
ments. Si c'est bien 1á votre attitude, nous ne pour sui vrons 


pas ce sujet. Est=ce bien exact ? 


Re Je ne m'associe pas á la conception du Parti telle 
qu'elle est présentée dans le document que 1'on a mis suns mes 
JeuXe 

Qe J'aimerais simplement vous montrer que ce n'était pas 
18 un cas isolé. M, le Président, si vous voulez bien avoir la 
bonté dé vous reporter á la page 45 du méme livre de documents .. 
Excusez=moi, M. le Président, c'est á la page 46. Le document, 
cormmence á la page 45, mais ce que J'aimerais porter á la connai5- 
SBance du Tribunal, figure á la page 47. Et ce doit étre á la page 
50 ou 51 du livre de documents allemend. 

C'est 13 un document datant du 7 Juin 193%, émanant de la 
Direction de la Propagande du Gau de Coblentz-Tréves. Vous verrez 
qu'il est adressé á toutes les directions de Kxrkg Dreigs, et que 


le sujet en est : "l'excitation contre les Juifs", 
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Un prenier paragraphe dit qu'ils recevront une liste des 
firmes et entreprises jui ves. Un deuxidme paragraphe est inti tub 
"1l'excitation contre les Jui fs". 

"La di recti on du Parti consti tuera un Conité qui a la táche 
de diriger et surveiller les communautés du di strict entier. 
La force de ce Conité sera déterminée par le Directeur du 
Di strict. Vous devez informer la Direction pour la Propagande 
du Geu inmédi atement des Comités que vous aurez institués, et 
la Direction de Propagande du Gau se mettra alors en contact 
avec ces Coni tés par ces intermédiaires." 

pt cela emkx continue ensuite par des suggestions d'une 
grande quaentité de mesures, entre autres, le boycottage des 
entrepríses Jjuives, et des alCtions a entreprendre contre toute 
pergonne qui ne se soumettrait pas á ce boycotte. 

Cela se trouve 6$tre un document qui nous est tombé entre 
les mains. 11 provient du Gau de Coblentz-Tr8ves. J'aimerais 
que vous nous disiez dans quelle mesure cela fait partie de 
l'ensenble de la vie du Parti . Cela vient de la Direction de la 
Propagande du Gau au Kreis ; puis, je suppose, quand les di fférente 
dirigeants des Kreis se sont réunis en Comité, on se sert de 
des Ortsegruppenlaiters ou des Zeilenleiters et des blockleiters 
pour former ces Conités. En est-i1 bien ainsi ? 

Re Le document que j'ai devant moi est la copie d'une 
information radi odi ffusée. Je ne sache pas qu'en 193% on ait eu 
1'nabitude de telles info mations par radio. Si j'admets cela 
par hypothése, il s'agit toutefois d'une mesur8 prise dans le 


Gau de Coblentz-Tréves. A ce sujet il n'y a pas d'instructions qui 


pourraient lui servir de bases». 
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Sur 
Qe Vous n'étes pas en train de suggérer que seuis les 


42-Gaus, celui de Coblentz-Tréves est le seul cú ces mesures 
ont été prises en 1933. 

Non, ce que je vous demande, c'est, á suppoSer que les 
instructions du Gau soient transkiises aux Kreis, est-ce que 
celles-ci devaient 8tre également mise á exécution par les 
di fférents di rigeants et de Blocks dans le Reich. 

Ro ei le document que j'ai correspond aux faits, il est 
évident que je puis en déduire ce que vous dibes. 

Q+. Mais c'est un document sai si par nos Forces. 

Enfin, ai.»je raison, et est-ce bience qui se passerait, a 
supposer que leg lAauleiterg de Coblentz transmette ces dir c= 
tives aux Kreisleiters et aux blockleiters ?7 

Re. Cette méthode et ces mesures n'ont jamais été vraies 
a l1'échelle du Reich, et il n'y a jamais eu de telles disposi ti ons 
prises en ce qui concerne tout le Reich, car j'aurais dú les 
connaítre gans cela. 

Qo Si c'est un fait, nous ne saspillerons pas plus de 
temps láa-dessus, meis je désirerais montrer ce qui est arrivé 
de 19334 1938. M. le Président, reportez-wous á la page 27-28. 
Pour vous, Témoin, pages 27 et 29 et 30. 

Re Oui. 

Q0 C'est un document datant du 5 Novembre 1942 concernant, 
la juridiction sur les Polonais et sur les Nationauxde Leipzig. 
Vous voyez que 1'on parle du Parti, des Chefs de la Police .... 
Permettez-moi de lire le premier paragraphe afin de Ma 

"Le Reichsfuehrer SS est arrivé á un accord avec le Ministre 
de la Justice Rx Thierack aux termes duquel la Justice suspend 
1'exécution de la procédure pénale habituelle contre les 
Xanata Polonais et les Nationaux de Leipzig. Ces personnes de 
races étrangéres seront á 1'avenir remises á la Police. Les 


Juifs et les Gitans (Bohémiens) doivent átre traités de la 


méme maniére. Cet accord a été approuvé par le Fuhrer.," 
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Et ensuite on explique qu=* les raisons pour lesquelles ces 
personnes doive't 8tre remises á la Police, et ne doivent pas 
passer en jugement. Cela figure au paragraphe 2. "Les Monais et 
les Nationaux de 1'Est sont des étransers inférieurs au point de 
vue racial", 

Je voudrais que vous regardiez la fin de ce paBsage. On y 
trouve une série de considérations sur le fait que ce qui 
8'appligue aux Allemands ne s'applique pas á ces personnes de 
race inférieure. Le paragraphe P|dit : "nes remargues ci -dessus 
sont pour information personnelle. En cas de besoin cependant, 
que 1'on n'késite pas a informer les Gauleitors sous une forme 
approrpriée." C'est le dernier paragravhe de ce docugment, qui 
contient cette phrase : "Ii ne fat pas hésiter cevendent a 
informer les Gauleiters sous une forme appropriée.". 

Maintenant, Témoin, pouvez-w0us dire au Tribunal de quelle 
maniére, les Gauleiters mn arrivérent á dénier tout droit de 
justice á ces nationaux de JEst, et á les remettre purement et 
simplement € la Police ? Comment cela sbpéra-t-=il en pratique ? 

Re Tout d'abord, ce document se référe au début A une 
instruction du Reichsfuehrer SS, adressée á ses services subor 
donnés, et par conséquent mon pas aúressée aux Gauleiters., 

En second lieu, on laisse au choix des destinataires de 
cette lettre le soin d'informer les Gauleiters en cas de nécessité., 

Qs C'est précisément ce que je vous demande + Conment cela 
devint-il nécessaire pour les chefs de la police ou du RSHA; de 
recevoir des instructions des Gauleiters visant un refus du droit 
de justice aux nationaux des pays de 1'Est et aux Polonsais. Je 
désire que vous expliquiez au Tribunal comment les Gauleiters 
avaient á intervenir en ces affaires, á moins qu'ilsn'aident la 


Police dans celles-ci comme 118 avaient á 1'aider pour d'autres 


questions. comment intervenaient-ils, 
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Re Les Gauleiters n'avaient absolument rien á voir avec 
ces questions. Si le Tribunel veut bien me le permettre, je 
vous diraií á ce sujet ce que je Saís par ma propre expérience. 
Q6': J'aimerais sautant que non. Votre exférience personnelle 
ne m'intéresse pag. Ce qui m'intéresse, c'est de savoir pourquoi 


il falleit informer la Police, et si elle avait le droit, si 


nécessaire, de mettre au courant les Gauleiters.: 
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“Dans la dernitre phase des mesures contre les Juifs, 
les Juifs de Budapest devaiétnt 8tre déportés, Cela portait sur 
environ 260,000 juifs, Mais, entre temps, la pression des pays 
ennemis et neutres (Hull, je suppose qu'il s'agit de Mr, Cordell 
Hull, le Roi de Suéde, le Pape) était devenue si forte que les 
cercles hongrois amicaux dá 1'$gard des juifs essayérent d'in- 
fluencer le gouvernement hongrois pour empécher d'autres mesures 
contre les Juifs", | 

Qui encore, Témoin, en Allemagne ignorait 1'action menée 
contre les Juifs en Hongrie ; quiconque recevait "Die Lage” sas. 
vait ce que les Allemanás faisaient des Juif's hongrois, n'est 
ce pas ? 

Le Témoin -» Je suis obligé de décevoir Monsieur le Procu- 
reur', Persomnellement je vois cette brockhure pour la premiére 
fois aujourd'hui, Je ne conteste pas avoir regu ces journaux, 
mais je ne les ai jamais lus - peut-8tre parce que je n'avais 
pas le temps - quant á savoir dans quelle mesure les Membres 
áu Parti en avaient connaissance, je ne peux pas le dire, Pere 
somellement en ce qui concerne les mesures prises contre les 
Juifs, le mesure qui est indiquíe ici numériquement m'est con» 
nue ici pour la premidre fois, 

question - Mais voyons done la répartition de ce "Die Lage" 
11 allait áA toutes les directions des Gaú, á tous les Coumands 
des Forces Armées de la Marine, de 1'Aviation, A tuxiamarias 
á tous les chefs de Kreis, de Ortsgruppen, 

R. Puis-js prier Monsieur le Procuseur de me dire d'oú il 
tire cette conclusion ? 

Q. Je vous demande précisément s'il en est ainsi, Vous des 
vez savoir si tous les chefs de Gau ou d'Armée les recevaient, 

Bro J'ai dit á Monsieur le Procureur que je vois icic pour 
la premidre fois cette brochure, mais il est possible que je 
l%tai regque : je ne 1'ai jamais vue, ni lue. 

Q; Vous ne l1'avez jamais lue, dites-vous ; pas une seule 
fois ? 

R'; Je comais la revue "Die Lage", mais ce rapport, je ne 
le connaiís pas et je le vois ici pour la premiére fois dans 
cette salle, 

Q. Bien, de sokte que vous ne pouvez pas dire qu'telle en 
était la répartition, si elle atteignait les chefs de Kreis 
ou de Orstgrupp. 

Ri Je considére que c'est invraisemblable parce que mon 
attitude dá 1'6gard de la question juive était connue et que, 
trós certainement, les Kreisleiters auraient attiré mon atten» 
tion s'ils avaient regu cette brochure, 


DUI 
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Q. Si je vous ai bien compris, vous avez dit il y a 


». 2 


quelgues instants qu'il ótait tout á fait possible que vous 


ayez regu "Die Lage", mais que vous ne l'aviez pas lu ? 





R. Je fais mes déclarationms ici sous la foi du serment.. 

Q. Pourquoi jugez-vous possible de recevoir cette revue, 
si elle n'était pas regue par vos Gauleíiters ? 

Ro Je n'ai pas prétendu qu'on ne distribuait pas cette re- 
vue, j'ai simplement prié Monsieur le Procureur de me dire 


d'ohd il en concluait que les Gauleiters recevaient ces brochures 





Q. Voyez-vous, je vous ai prié de vous reporter á la pre- 
midre page de sous le titre "N,S.D.A.P, Hoengen”, Voyez sim- 
plement, cela ne concerne pas une distribution restreinte 
si cela part a N.S.D.A.P. Hoengen, ¿j'ai raison Témoin, c'est 
un viliage pres d'Aix la Chapelle. 


R. Je ne Sais pas s'il s'agit d'uu village 4 proximi té 
d'Aix la Chapelle. Ce que je vois, c'est une notye manuscrite 
dont je ne peux pas connaltre l1'origine : Je vois cette brochurge 


pour 18 premiére fois aujourd'hui, 


Qe Bien, je ne voudrais pas prendre trop de temps, mais 

je désire vous poser une ou deux questions sur un point que 

le Dr. Servatius a mentionné : le lynchage des aviateurs alliés, 
Sir DMVID VMNAXWELL FYFE : M, lo Président, voulez=-v0us vous 


Teporter á la page 41, du livre des documents, Pour vous, 
Témoin, page 43 de votre exanplairo, £iexiurxorirecrigynéÉx par 


IRAN 


Q. G'est un ordre signé de 1'accusé HESS , du 13 mars 1940, 


Sir DAVID : “M, le Président, 1e document porte le Ny” 062-PS 
USA-696. Le sujet est : Instructions 2 la population civile sur 
le comportement approprié en cas d'atterrissage d'avions ennemíis 


ou de parachutistes en territoire allemand., 








MA 


Le texte dít que la population civile francaise a recu 

des instructions Oofficieilos et par radio sur 1a fagon dont 
elie devait se comporter en cas d'atterrigssage d'avions 
allemaunds. Ceci étant, le Commandant en Chef de 1'Aviation 
m'a prié d'instruire la poyuliation civile de facon analogue 
par le truchement du Parti. Les directives Pe jointes, quantí 
aux mesures á prenáre, doivent Ótre répandues oralement 
seulement par les chefs de districts, c'est-aá-dire les 
Kreisleiterg leurs Ortsgruppenleiters, les Zellenleiters, et 
les Blockleiíters, les chefs des organisations incorporées 

et assimilées du Parti., Toute transmission par voie d'oráre 
officiel, par €ffichege par la presse Ou par la radio est 
interdite. Ensuite, : "Tempon officiel : secret absolu"., Et 
ensuite, suiveat les instructions concermmeant le traitement 
ces documents secrets. 

Si vous voulez bien vous reporter á la page suivante, 
Premier paragraphe : Chague avion ememi atterrissant en 
Allemague doit tre saisi. Parag. 2 : les avíiíateurs doivent 
évtre arrótés immédiatement. Parag. 3 : Pas de pillage d'au- 
cun objets, pour les conserver comme souvenirs, Maintenant 
voyons le parag. 4 : D'une facon officielle, les parachu- 
tistes eux-mómes doivent ótre immédiatement arrétés ou mis 


hors d'état de nuire,. 


Sir DAVID : M, le Présideat, excusez 1i'erreur de traduction 


pour "unschaediich gemacat", 


Q.- Que signifio ; "Mettre hors d'état de nuire"] assassiner? 


R.- lLl'expression "mettre hors d'état de nuire", constitue, 
en effet, quelque chose d'assez dangereux , étant donné la 


situation de 1'époque, et, étant donuié que cette lettre pro- 


vieut du représentant du Fuhrer HESS, dont la conception 








TT 


absolument humaine et correcte était connues 


Q+ - Mais, voyez, nous avons le terme "arróté", leo teme 
"mis hors d'état de nuire" do1t signifier que lque chose 
d'autro, Me croyez-vous pas qutapres réflexion le chef 

de Block auquel était adressées ces directives 1 'inter- 
prétait comme signifiant la suppression des parachutistes. 
Quel est le but du secret qui doit entourer cetáw ordre, 

si "unschaedlich gemacht" n'a pas ce sens 7 Pourquoi y a- 
tí-ii au moins 15 clauses différentes sur le secret qui 

doit entourer cos actes ? 11 n'y a rien de secret a paycela 
YAXX dans l1'ordre, rien d'autre qui ne pourrait'pas tre dit 


dans une "école du dimanche", au catéchisme, 


R. - 11 y a d'autres points encore que le point 4, Je vous 
explique qu'en raison de la situation de 1*!ápogue il y a 

un commentaire á donner ici á 1'expression "unschaedlich 

gemacht". 11 est vraí que si quelqu'ua opposait une résis- 
tance on devait le metire hors d'étai de nuire, mails j*a- 
joute que cette facon de formuler que constituait uan cer- 
tain danger en ce qui concerne les destinataires de cette 


lettre. 


Q. - Lá, nous avons la signature de HES5, voyons maintenant 


1 'ordre de HUUMLER, 


Sir DAVID : M. lo Président, c'est un ordre datant du 10 


aoút 1943, vous le trouverez á la page 59, hukxA pages116 


et 117, pour vous Témoin, 








MARIA 


Q. - Cet ordre a été renvoyé le 10 aoút 1943 sur la demande 
de HIMVTER par BRAND qui était un 55 Obersturmbanufuehrer 
et vous verrez que 1áa bncore, voyez la répartition prévue : 
"Sur la demande du Reichsfuehrer SS, je vous envoie 1'ordre 
ci-joiat avec requéte que le Ghef de la police réguliére 
et de la Police de sécurité en mwuiixinfexrméz soient informés., 
lis doivent communiquer cette instruction 4 leurs services 
susordonnés oralement. En outre, le Reichsfuehrer $5 deman de 
que les Gauleiters intéreswés soient informés oralement de 
cet ordre. 11 n'entre pas dans les téches de la Police d'in- 
tervonir dans les bagarres, dans les conflits entre Allemands 
et aviateurs Anglais ou américains qui ot dú sauter en Para- 
chute." 

Pourguoí fallais-il instruire oralement les Gauleiters 
si co n'est parce que cet ordre signifiait : assassinat des 


aviateurs *Y 


R,. - L'intention contenue dans cet ordre n'est pas tres 
claire dans ses détails. J'ai moi aussi requ cet ordre par 
1tintemédiaire du Chef des 55 et de la Police et je me suis 
adrossé au Parti, auxKreisloiters. JO leur ai transmis cette 
lottre afin qu'ils la transmettent eux-mónes á leurs subor- 
iomnés, et ¿j'ai ordonné qu'en toute circonstance les ayia- 
teurs devaient ótre faits prisonmiers, ne devalent pas Etre 


maltraités, mais devaient ótre livrés, 


Qe - Mais ceo n'est pas 1á ce que 1'ordre exprime, 1*ordre 
est que la Police ne doit pas intervenir dans les vagarres 
entre les Allemands et 1es aviateurs, Autrement dit, ils 


devaient se tenir a 1¿'écari pendant que les aviateurs étaient 


lynchés par la population. Si vous avez transmis cet ordre, 
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fuera veut dire que le corps des dirigeants aídait et encou- 
rageait la non-intervention dans 1e lynchage des aviateurs 

alliés, C'est exact n'est-ce-pas Y Je désire simplement vous 
rappeler une remargue. Si vous vouliez bien vous reporter á 


la page 39 et á la page 40; 4l pour vous fémoin. Le document 


est du 30 mai 1944, 


Le Président.- Est-ce que lo Témoin n'a pas dit que d'apres 


lui cos aviateurs terroristes devaient éótre saisis et remis Y 


Sir DAVID. - Oui , M. le Président, mais cela n'a rien a voir 


afac 1'ordre. 


Le Président.- Soit, mais remis á qui ? 


Sir DAVID; - Yi bien, Témoin, € quí pensiel-vous que les avia- 


' teurs puissent ótre remis d'apres votre intervention Y 


R.- Aux services de 1'4viatíon, 


Qe - Vos Oorádres étaient que les chefs politiguos qui avaient 
participé a 1'arrestation devaient remettre les aviateurs 
faits prisonniers € la Police quí les remettait 011 e-méne 
aux services compétonts de 1'Aviation, mais s'agit-il de la 


Police d'0rdre ou Police de Sécurité, 
Re - La Police ordinaire. 


Qe - L'ordre suivant est de BORMANN, en date du 30 mai 1944, 
et vous le trouverez á la page 41. Page 39, M, le Président, 
pour l!exemplaire anglais. Vous verrez que le premier parag, 
dit que"Les aviatours anglais ot «mméricains ayant volé a 


bábsse altitude ont mitraillé de fagon réltiéreoe des enfants 


qui jouaient dans les pares, des femmes, des paysans, aes 
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véhicules etc... et ont ainsi assassiné la population civile 
sans défense, des enfants et des vieillarás, de la maniére 

la plus vile, Plusieurs cas se sont produits ol des mombres 
xx des ¿gnipasos d'avions abattus ou forcés de faire un atter 
rissage Ont été lynchés sur place aprés capture par ha popu- 
lation indignée au plus haut degré, Aucune poursuite ne doit 
tre intentée contre les pivils allemends qui ont participé 

2 ces incidents.," 

Cette directive a été expédiée aux Ganleiters et Kreis- 
leiters, et vous voyez ¿ la page suivante : "Le Chef de la 
Chancellerie (BORMANN) demande que les Ortsgruppenleiters) 
recoivent des instructions concezmant le contenu de cette 


circulaire, instiuctions orales seulement", 


R. - Je connais parfaitement cet ordre de ¿pORMANN, Jo l*ai 

fait arróté (cet oráre) par le Gau staffleiter (?). Do plus, 
pour des raisons de sécurité, á cause de cette lettre aussi, 
j'ai donné 1'ordre que ¿j'ai déjá mentionné ici et qui a été 
adressé au Parti et £ la Police, Lorsque je dit á la Police, 
11 s'agit du Président de la Police, bien que des cas de ce 


genre aient été décrits également ¿á EAMBOURG, 


Q. - Vous ne discutez pas .. n'est-ce-pas, Témoin, que le but 
de cet ordre était d'encourager tous les chefs d'O0rtsgeruppexn- 
leiters a ne pas intervenir dans le cas de lynchage des 


aviateurs ? 
Rs. - Non, d'aillgurs cela ressort tres clairement du texte, 


Qe - Je ne vais pas ergoter au sujet de ce document, Nous 


al.lons voir comment il a été interprété dans un autre Gau 


: que le vótre. Voulez-vous prendre page 27, 25 pour 1'exem- 


Pplaire anglais. M, 1e Président, vous y trouverez le 
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document 154, USA 335. 
11 provient du Service du Gauleiter pour la Westphalie 
du sud, en date du 25 février 1945, Le Gauleiter et le Com- 


; Ga 
míássaire á la Défense Nationale du Rank de Westphalie du sud. 


EHOPFVANN, et suit la répartition á tous les Gonseillers, 
Maires de compés, aux chefs de 1a Volkestum., 

Voici lo texte : "Les pilotes de bombardiers qui sont 
abattus ne doivent pas $tre protégés contra 1'indignation 
de 18 population. J'attends de tous les Services de Police 
qutils refusent d'apporter la protection ¿4 ces gangsters. 
Les Services qui agiront contrairement aux sentiments popu- 
laires auront a m'en rendre compte. Les foncetíonnai res de 
la Police et de la Gendamerie doivent étre informés de 
sweex mon attitude". Signé : Albert FOFFMANI, 

En tout cas, 11 est tres clair que cet ordre 2Ót 
interpróté comme un ordre lirooskt do no yas intervenir d'une 
maniére guelconque si des aviatours étaient lynchés par la 
population, 

En tout cas, vous me dites que dans le Gau de HAMBOURG 
vous avez donné des ordres pour que les aviaicurs soient 
remis á la Police. Mais savez-vOUuS, Témoin, que certains de 
vos collégues Gauleiters promulguérent des ordres en accord 


avec les directives du précédent document. 


R, - Ceci est étabvli par ce document et d'aprés 1es expé- 
riences que j'ai pu faire au cours de ces deux derniers mois 
je me voisg obligé€ dtadmettre que certaines de ces choses 
aient pu se produiro dans certains Gaus, mais ¿e suls con- 


yaincu que uans cortaíns Gaus On a fait comme mol, 


Q. - 11 y a encore un point que Je désirerais vous entendre 
oxpliguer au Tribunal car il test pas tres clair, Pourguoi 
uu SA Obersturmbannfuehrer pouvait édicter ce domument le 


25 février 1945, qui était-i1l ? Pourguoi fait-i1 figurer 


ses initiales Y 
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R. - Je n'ai pas compris la question. 


Q. - Reprenez- la page 20 et vous verrez les initiales de 
Buckemuecller SA Obersturmbannfuehrer, Pourgroi ces initíales 


doivent y figurer * 


R. - Je 1'ignore parce que je ne connais pas les relations 


exactoS +....e 


Q. - Dans ces conditions n'insistons pas. Voyons le probleme 

suivant que le Dr, Servatius a mentionné : 1*'igliso. 
Etes-vyous d'accord que la politique générale du Parti 

nazi était de faire tout ce qui était en son pouvoir pour 


affaiblir 1 'influence de 1'iglise chrétienne, 
B, - NOM, 


Qe - Voulez-vous vous reporter 2 la page 1 de ce livre .» 
Page 7 pour 1'exemplalre anglais, lí, le Président., 

La date est : 12 décembre 1941, 11 est question d'un 
décret secret du Reicisleiter BORMANN, concernant los rela- 
tions du national-socialisme et du christianisme ou de la 
Chréti enté. Voyez le premier parag. : "On a trouvré une Jettre 
sur ce sujet "relations entre national-socialisme et chré- 
tienté" dans les papiers d'un prótre appelé BICHHOLZ A 
AIX LA CFAPELIB. Elle est sensée provenir de BORMANN, En ce 
quí concerne ce document, autent que 3tai pun'em assurer, 
í1 constitue un décret secret de la Chancellerie du Parti, 
signé Reicmiciter BORMANN; il y est dit que le national- so- 
cialisme et leo christimisme sont incompáéti ol es et que 1*'in- 
fluence des Melises on A4llemagne, y compris 1'Belise protes- 
tante, doit 6tre éliminée, Le décret ¿tait adressé au Gau- 


Joiter Dr, MEYER 2 MUNSTER, en date du 6 juin 1941," 








Pe AT 


Ensuite référence : 

7 "jtai vérifié que le 7 juin 1941, lo décret fút également 
envoyé aux autres Gauleiters, " 

Ensuite , plus bas, il est question encore du décret cir- 
culaire adressé á tous les Gauleiters  ; puisque le premier 
parag. du décret ciroulaire € tous les Gauleiters manquenk 
á ce document, il paraíí vraisemblable que ce décret ho 6 
á l'origine soit désomais connu de 1 'Eglise, 

Je voudrais vous rappeler maintenant des passages du décret; 
vous trouverez a la fin du deuxieme parag : 

"Notre idéolosie nationale-socialiste est bien plus éle- 
vée que les concepts chrétiens qui dans leurs points essen- 
tiels ont été empruntés au Judatsme. Pour cette raison égale- 
ment, nous n'avons pas besoian du Christianisme." 

Ensuite, il est question de 1*!éducation € donref £ la 
jeunesse pour que le Christimisme s'éteigne, des forces 
vitales que fournit la science nationsle-socialiste ; vers 
la fin du document de BORMANNY, au troisiéme parag., avant 
la fin : "Pour la prenmiétre fois dens 1 'Histoixe allemande, 
le Fuhrer a congsciemment et totalement la direction du 
peuple dans ses mains, Avec le Parti, ses éléments compo- 
sants, ses attachés, le Fuhrer a créé pour lui-méme et par 
conséquent pour la direction du Reich allemand, un instru- 
ment qui le rend totalement indépendant de 1'Egliso ," E% 
suivent des développements sur cetíie 1dées | 

Dans 1 'avant demier parag. : "Exactement comme les in- 
fluences néfastes des astrologues, devins et autres fekirs 
ont été supprimées par 1'Etat, aiasí la possibilité de 1'in- 


fluence de 1'Eglise sera également et totaloment éliminée," 
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Je ne pensais pas que vous auriez pu oublier un décret 
formulé en vemes aussi énergigues que celui-ci, Vous vous 
en souyenez 7 


BR, Oui, 


Q. - Dires-=vous encore que a direction du Parti national- 
socialigte no faisait pas tout ce qui était en son pouvoir 


pour atiaguer le Christianisme ? 


Rs - Oui. Dans ce cas, il s'agit d'une déclaration faite par 
M. BORMANS et, 8 ma connaissance, quelques ¿jours plus tard 
seulemeat, sur ordre du Puhrer, cette déclaration a été re- 


tirée, 


Q. - 11 ne peut pas en étre ainsi car, si vous vous en sou- 
venez, ce décret date du Y juin, et ce décret qui, apres tout 
est transmis á 1a R,3S.S8.4., 2 son Chef MUELLER, ebt du 12 
décembre, c'est-a-dire six mois aprés qu'il a été promulgué. 
11 u'y a rien dans la lettre-couverture pour mentionner que 
le décret était retiré, 

Vraiment, si ce décret est traasmis au Service ue 
contre-espiomnnage el au Service de sécurité du Reich, ils 


devraient avoir la posgsibilité de savoir qu'il a été annulé, 


R. - Je fais ici Mes déclarations sous la foi du serment, et 
je Sais que ce décret a été formellement retiré, mais qu'en 


fait, ou nous a demendé de renvoyer le texte du décret, 


Q. - Dans ces conditions, comment expliguez-vous le fait 
que la Police de Sécurité n'ait jamais connu lJkbrogation du 
décret, 


Adoptons méme votre point de vue, je ne Sais si vous 


avez entenóu parler, ou peut-ótre avez-yous lu que 1'*'accusé 
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FRITSCH f que mm"móne GOBBBELS" avait peur de BORMANY , 
N!est-il pas exact de dire que BORMANNY avait une grande 


influence, et en particulier au cours des demieres annéest 


R. - C'est exact, mais il n'est pas exact de dire que méme les 


dex hommes an'tavaient pas peur de 1uí, 


Qe - Mais enfin, nous pouvons Assurer que cet nomme s'efíor- 


cait de donner une activité emti-chrétienne au Parti ? 


R. - 11 ue pout s'agir 18 que de joves gens qui sont venus 


plus tard uans le Parti. 


Qs - Prenons maintenant deux exemples qui me semblext carac- 
téristiques. 11 s'agit d'abora d'un fait rapporté dms le 
document PS -1507, 

Je ne peux me souvenir, Témoin, si vous tes catholiqgue 
ou protestaat ? Etes-vous né au sein de 1'Eglise catholique ? 


Youvdriez=voug préciser á quelle confessíon vous appartenez, 
R. - Je faisais partie de 1'Eglise catholique, 


Q. - Y Voyons rapidement. 11 s'agit d'un incigdent du 27 mars 
1935 au cours duquel le Cardinal FAULHA BER préchait dans la 
cathédrale de Munich, MINKEXIXRX La Section locale du Parti 
voulait enregistrer phonographicguement le sermon au cas ou 
Son Eminence aurait dit quelque chose de dérogatoire au Parti, 
Ile ysont arrivés en brisant une ou deux fenétres de 1'Eglise 
et en introdvisant un cable qui devait transmettre le son et 
permettre 1'enregistrement. 11 y eut divers inci dents, quanti- 
té de digcvssions ; mais je n'ai pas 1'intention d'ennuyer le 
Tribunal en les rapportant . Cependant 1'un des prétres de la 


cathédrale écrivit eu Commandant local de la Wehrmacht pour 
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attirer son attention sur cet incident et ce qu'il dit est 
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luntéressant ea ce qui concerne le fonctiommement du Corpa di- 
rigeant politique. J'aimerais attirer votre attention sur ce 
passage ; nous pouvons naturellement admettre qu'il y a des 
exagérations de part et d'autre dans toutes ces discussions. 
Voyons comment le Commandent local envisage la situation, 

Monsieur le Président, c'est au haut de la page 5, suite, 
Monsieur le Président a-t-il1 trouvé ce passage? C'est 
le dernier paragraphe de la page 5, aprés l'incident 1orsque 
1'officier allemaná fait son rapport ; í1 dit :; 

"Le lundíi 18 février, vint a la maison du Caissier 0f- 
ficiel XXEEEE GRUEBER, la dirigeante de Kreis de 1'O0rganisa- 
tion des Femmes du Parti, Madame Dr. KREIS. Elle demanda á 
la femme du Caissier Officiél CRUEBBEL de l1'accompagner á la 
cathédrale pour écouter le sermon du Cardinal FAULHABER, 
invoguent que c'était le devoír de Mademe GRUEBEL en tant 
que membre du Parti et de 1'Organisation des Femmes du Parti 
nazi. L'objection de lladame GRUEBEL, alléguant qu'elle était 
protestante, fut rejetés comme insignifiante, in fait, 11 fut 
ordonné a kewtex tous les membres de 1'O0ragnisation du Parti 
de se joindre a un S.A, en vétements civils afin qu'ils puis- 
sent se rendre compte de l'aspect de l1'auditoire et qutils 
ne Soieat pas reavoyés comme Membres du Partí, 11 n'y a aucun 
doute que cette mesure montre l1'intention de trovbler le ser- 
vice eí de susciter des incidentes violentes", 

Vous verrez que l'Officier de la Wenmacht se fondait 


essentiellement sur le témoignage de GRUEBEL qui était Tréso- 
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rier OfT7idéed et non pas Membre án Partí, Lais enfín VOy0:18 
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donc 1'actíivité de cette Mwwx Mme KREIS. Elle était Kreis- 
leiteria des femmes dans le Kreisgatff du Parti ; si je me 
Suis trompé, voulez=vous rectifier, Témoin. Est-ce bien la 


sa position Y 
Ro ol Oui. 


Q. - Bllo n'aurait pas entrepris cette action de rasseanmbler 
les femmes de Munich, pour provoquer des troubles au moment 
ou le Cardinal Faulhaber próéchait . N'avait-elle pas regu 
des instiructions des diriseants du Kreis ? Ne fallait-i1l 


Pas que ce fút un ordre de la direction + 
Le Président : Répondes á la question, 


Le Témoin : Ce qui est aécrit ici m'est totalement inconnu 
et je n'arrive pas áa m'imaginer gu'un homme sérieux, tel 
que doit 1'ótre un Kreisleiter, puíisse ordonner unes mesure 


quí dans ses effets doit se diriger contre le Parti, 


Q. - Ce qui m'intéresse, voyez-=v0us, c'est que nous avons 
ici uan rapport officiel d'un responsable de la Wehmacht, 
Le document porte la signature du commandant du régiment, 
la contre-signature de son adjoint, et il dit que la femme 
du Trésorier-payeur a recu la vísite e la Kreisleiterin 
et a regu l'ordre d*'entreprendre dette action, A supposer 
que ce rapport soit exact, il me semble que cette dirigeante 
des femmes du Kreis ne pouva1t pas entreprenáre cette action 


sas un oráre formel du Kreis. 


Re - C'est vraisenblable, mais chez moi une telxwe Kreisleiter 


aurait exclu, 
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Q+ Mais prétendez-vous devant ce Tribunal que des incidents... 

Le Président : Sir David, il me semble que le document est évident. 
Sir DAVID : Je suis de cet avis, Monsieur le Président, je voudrais 
encore donner un exemple qui porte exactement sur le point soulevé 


par le Docteur SERVATIUS; 





Le Président : Peut-étre ferions-nous mieux de suspendre maintenant 





l1'mudience., 


SUSPENBION D'AUDIENCE DE 15 MINUTES 


Le Président : Sir David, la Cour gensex estime que, en ce qui con- 





cerne les nouveaux documents que vous avez, s'ils ne sont pas des 
documents produits par le temoin, cela économiserait du temps si 

vous aviez l'obligeance de déposer ces documents sans contre-inter- 
rogatoire, 

Sir David : Oui, J'essayerai, Monsieur le Président, cela économisera 


a 


du temps et je me range trés volontiers á votre avis, 


Dr _Servatius : Monsieur le Président, 1*introduction d'un nouveau d0- 





cument que j'ignore comme matériel de preuve ne peut pas 8tre, á mon 


avis accepté. 








EN UA 


J'ai remis un grand nombre de documents comme affodavits, 
mes témoins sont einterrogés; je ne sais pas comment je pour- 
_ rai prendre position contre ces nouveaux documents, 

LE _PRESIDENT.- Je suis certain que Sir David lais- 
sera aux avocats avoir les documents le plus rapidement pos- 
sible. Si á ce moment 1á il ne sera pas possible par les avo- 
cats de contre interroger, ils pourront faire une demande 

plus tard. 

Sir DAVID. - Je vais donner une partie des document: 
au Dr Servatius tout de suite, 

Monsieur le Président,le document suivant dont je 

voudrais parler est le dernier pour la question des églises; 
d'est D 901. C'est un nouveau document. Il contient 4 comp - 
te-rendus par X,.. Je le dépose sous le numéro GB 536, 

L5-PRESIDENT.- Avez-vous donné un numéro au docu- 
.ment précédent ? 

Sir DAVID.- 1507. GB 535, 

LE _PRESIDENT.-  Trés bien. 





Sir DAVID.- M. le Président, ces documents repré- 
sentent le compte-rendu d'Ortsgruppe Darmstadt-schossgarten., 
Je vaiis citer á la Cour la premiére phrase du ler compte- 
rendu qui démontre quel sujet il traite. Le ler est de fé - 
vrier 1939. 20 février, "Point 9 Ecclesiastical questions"... 

Blockleiter et les membres du parti nous ónt dit que des réu- 
nions avaient lieu tout le temps dans 1'Institut Saint-Martin, 
Mullerstrasse, mais que le public ne pouvait y assister., En- 
suite il présente ses objections á cela, á ce que des classes 


d'instrucjion religieuse soient poursuivies á partes fermóes 
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Le second document parle d'une d éclara tion 
d'unmembre de 1'óglise. C'est du Ortseruppe Pfunestadt, du 
17 fóvrier 1939 :le pesteur Strack dit une fois de plus au 
suirk cours d'une róupumie méres 3"Ces Messieurs devraient 


etre ramenés á 1'orádre sérieusement". 


e troisióme et le quatriáme parlent de 1'exis- 
tence d'ungroupe de jeunessedu Kreisleiter. Ctest á la troi.e 


sióme pages. Je vais lire les numéros 1 et 2. 


" Le comte-rendu du uvrtsgruppenleiter Winmmer 
de la peroisse de Sail nt-Mertin . Le SA, Gestapo et le Orts- 
gruppenleiter recevront de moi les ordres. " 

2. Je demenderei á 1'0rtsgruppenleiter Frick 
wi qu'il nous signele ce quí se passe, d'd ler e€u kressleiter 
demain et de faire nommer ses témoins. Ceux-ci vous seront 
notifiós et á la Cestapol á cette derniére avec un compte- 
rendu du cas). Le pretre Strack est assez connu et juste á 
point pour le camp e concentretion et la cour spóéciale. Son 
compte-rendu qu'il a formulé devant d'eu tres Allemends est 
contre le lolis En tout ces 11 doit disparaitre du territoire du 
Kreiís du Gau." 

Je ne veux pas lire plus loin; ici est le point 
essentielo 

J'tei deux documents sur le travail forcó$ d'es- 
clavege qui sont nouveauxe Le premier et le second est le do- 
cument 315 que je vais déposer sous le numóro GB-357+ C'est 
le procós-verbal d'une confórence du traitement infligó eux 
travailleurs étrengers du 15 mars 1943. 

Mon sieur 1e Président, 1'objet de ces documents 


Steit de démontrer un chengement de politiques Si vous voulez 


regerder ea milieudu second pe8regraphe vous trouverez une 
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phrase qui dit 3" Dans ce ces ,1'ancien tral tement"(ec*est 
l'enároit que je veux souligner)= qu'on evait jusqu?'ici 

ep pliqué eux treveilleurs de 1* ¿st e eu non seulement pour 
résultat une production diminués mais a influencó avec beau- 
coup d'inconvénients 1'orientation politique du peuple des 
peys conquis á 1'Est et a donnó comme rósultat bom e op de 
difficultós pour nos troup es pe, sd faciliter les opérstions 
militailres. 


Le morel doit etre eméliorá per un meilleur trai- 
tement des travailleurs de 1'Est á 1'intérieur du Reich. 
L'importance de ceci vient á etre connue par le 
Parti comme le document 205-PS le montre. Je le dépose sous 
le numéro GB-538. ('*est un décret de 1'accusé Bormenn. Ah 
provient de la Chencellerie du Parti, et ilest dit que*le 
Ministóre de 1a Propagande du Reich et le RSHA ont établi un 
mémorandum pour le treitement des trevailleurs ótren gers en- 
ployós dens le Reiche Je demande per le copie ci-jointe la 
nécessité d'un traitement Juste ou ferme pour les traveílleurs 
ótramgers. Ceci doit etre connuces membres du parti et du 
peuple." 
Ceci a 616 distribué eu Reichlaelter Gauleiter 
Kreisleiter et Ortsgruppenleiter» 
A la seconde pege, le n* 1 3 * 
ot Meme les hommes primitifs eveient une 
trás belle idée de la Justice. n conséquence tout traitemen t 
injuste doit avoir de muvaises rópercussionse Les injustites, 
les insultes, les meuve is trátements, 1a tromperie, doivent 


etre poursuivis. 11 est interdit de punir en freppante Les 


ou riers de nationelité étrengóre doivent etre informés en ce 
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ence qui c oncerne les mesures sévéres pour tous mófd ts 

et pour les éléments sóditieuxe Vous verrez que les deux 
documents se repprochente 11 y a un changement notable par 
le traitement des travailleurse 

Le troisidme document est G(B-539, en date du 

28 mers 194. Ctest un ordre du Parti óétabli pour le “eu 

de Baden-Alsace . in tete figure "Geustebseamtleiter". Ctest 
undocument secret qui parle des relations sexuelles entre les 
trevaiílleurs ótrangers et les Allemandes. Íldonne les directi- 
ves A prendre pour les travailleurs ótrengers dens le cas oú 


ils aureient des enfantse 
éu heut de la seconde page du documentil est 


dit s"Les principes suivents existent concernant les relations 
sexuelles entre les Allemmdás du sexé mesculín et les tre- 
vailleurs étrangers du sexe féminin Si des femmes trevaill eurs 
étreangers ont eu des relations avec des Allemands elles se- 
pont provisoirement envoyóées eninternement protextaur, et 
ensuite envoyées á nouveeu eu trevaile 

Dans d'autres cas des femmes trevaillurs ótre- 
gers seront envoyées dens des camps de concentration fémininss. 
Les fenmes enceintes ne sont envoyées dens les cemms de con- 
centration qu'sprás la neissence de 1'enfant, et eprés qu'elles 
auront eu les soins que nécessitera leur ótate 

Le traitement des hommes sera sujet á des di- 
rectives spúcialese St11 a violó ses devoirs les femnes Ótr am» 
góres seront envoyées plus loin et 11 n'eura pas de reletions 
avec les femmes étrangóres á 1'avenire 

Et plus loin, 11 est perlé des femmes ukrainien- 

nes et de Lithuenienne, de la Exxxiímiikaxrlx Ruthénie blanche 


A la fin du premier peragrephe on perle du 
treltement des femmes étrangóres et des enfants qui sont nós 


de ces femmes dens le Reich. 11 est dit :" La procédure d'a- 


vortement est expliqué plus bas..." 1l y a les questions 
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d'enquete redisle . Le paragraphe 5 dit :"si ces enquetes démon- 
trent que 1'enfant sera satisfaigant au point de vue raciale 

et qu'il tura une héróditó saine, aprás sa naissence 1] sere envoyéó 
dens une meison pour enfents ótrai gers; 1l sera soignó per le 
service d'assistance du parti national socieliste ou dens une fa- 
milles Dens le cas nógetif l'enfant sera envoyéó dans un centre 
pour enfants ótrangers». 

| Dernier paregra he, ilest dit : "J'eldemandé 
immódiatement par la voie normaleen conjonction avec le Kreisob- 
mann du Fr ont du travail allemend, et le chef du Kress de provin- 
ce que e les femmes enceintes et tous les enfants qui sont 
dójáa nós, soient exeminés». Il feudra exeminer encore avec les nou- 
velles directives tos les enfents de femmes trevailleurs ótrengers 
qui ong ótó pris en soins par la NSVY avant ces nouvelles ins- 
tructionSe 

Votre Honneur verra la distribution. 0'est le 

peprásentant duxBIf dana ia Eam Geuchmbmenn du Front du Travail 
ellemend qui est le représentant du DAF dans le Gau, ; vlentensuite 
le chef de presse du Geu,puis le Smiatirmes Y Geuemtsleiter, 

qui est chargó du buresuie la politigue  raciele,la santé nationale 
et le peasantry pour les questions de travail agricole, bienetre, 
raciale, ett... le service fóminin du Gem, , le bureau duTravall, 
et alors le Kreisleiters, et le Kreis de la DAF, enfin le chef du 
Kreis de la campagnes Ceci est aussi destiné á la police de Sócurité 
et Sd,et á l'office du Commissaire pour la consolidation de la 

race allemende. 


Je vous remercie beaucoup de cette suggestion, Mon. 


sieur 1e Prósident,; cela óconomise du temps. 


¡Dr SERVATIUS. - Monsieur le Président, j'el une 


questioná poser au sujet de la production des preuvese Le dernier 


document ne 205 a 6tó produit ici nouvellemente Le tómoin n*'a meme 
. 
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pes tó interrogó á son sujete J'al supposó que la production 
des preuves ótait terminós et qu'on ne pouvait plus introduire 
de nouveaux documents de la pert du Ministére Publicz Je prie - 
de biffer ce documenta La Commission aurait déjá dn avoir eu 
conneissance, et ee document aureit du etre produit eu tómoin 
On eurait du en discuter avec lui. J'taeurais moi-meme pu produíre 
d'autres documents.C'est une question de principe qui surgira 

a différentes reprises encores Ce n'est pas au témoin de prouver 
le crédit accordé. 

LE_PRESIDENT+- Ce document n'e pas ó6tá pré- 
sentó au témoin á cause de 1'oráre qu'on aveit établi,et afín 
dtóconomiser du temps la Cour avait suggéré á Sir Vavia qu'il 
dópose le documenta J'agais compris que vous útiez d'accorá et 
que le document vous serait montró, que vous auriez 1*occasion 
de le commenter. 

Dr SERVATIUS.+.- Je conneissais le document 
mais je vouleis écleircir la question de principe, voir si la 
production des preuves par le Ministére publie est termine d'une 
faconfondementale ou bien sí au contraire onpe ut produire de 


nouveaux documents ici. 


LE PRESIDENT. «La Cour considére que le Minis» 
tére Public peut epporter des preuves en utilisant des documents 
s'11 le vent afin de rófuter des preuves qui ont étó déposdes 


pour les orgenisationse 
Dr SERVATIUS. “- Sens les montrer 8u témoin ? 


LE PRESIDENT. - Le document n'óteit pas un 
document que le témoin a ótabli, et pour cela 11 semblait 
seu lement que c'éteit une question de colmmenter ce documenta 
Vous avez 1'occasion de présenter le document au témoin vous-meme 


ou de faire les commentaires que vous jugerez nécessaire. 


Dr SERVATIUS. - ¿Alors, moi-meme je pourrai 
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produire unestpit un contre documente 


LE PRESIDENT. - Certainementy 





Vous pouvez poser autent de questions que vous 


youlez aqu témoiná proposde ce documenta 


Dr SERVATIUS.+. » Monsieur le Próísident, le témoin 
a ó6té interrogó trás peu au sujet de faits mais il y a eu des 
earguments dont je perlerai dans mes concousions. Je crois que 


cela sera suffisant. 


LE PRESIDENT. - Jo n'eil pas trés bien compris 


qe que vous avez dit á propos des arguments.e 


Dr SERVATIUS». - Le témoin a été interrogó au 
sujet de questions qu'il ignore lui=-meme+ Onlui a montré per 
exemple qu'il stóteit produit dans certain cas des faits qu'il 


ignore; et 11 devait en tirer des conslus lons e 


LE P.ESIDENT. - En principe, vous pouvez lui 
poser toutes les questions que v0us désirez dans un second in- 
terrogatoire. Si cela ressort du contre interrogatoire, vous 
lui poserez des questions en contre-interrogatoires .+.Si on lui 
pose des questions en contre interrogatoires en Se référent á 
unsutre docume t, vous pourrez 8u cours de votre second contre- 


interrogetoire lui poser ntimporte quelle question que vous 


voudrez á propos de ce document» 


Dr SERVATIUS.+ - Je n'ei pas d'autres questiors 
A pOSer+...+. 

Tóémoin, on vous a produit le document avec 
J'tordonnencee du représentant du Fuehrer. Est-ce que cela se 
trouve dens le livre de document á la p.43+. Y stagit des 


instructions A lapopulation civile au moment de 1' atterrisage 


ou du parechutage des eviateurs alliés. On vous 8 souligné le 








OMAR 


L.C. 8 
18 á 17 ho 
30 Juíillet 1946 


chiffre n* 4 oú ilest dit que des pare chutistes alliós devaient 
etre arretós et rendus eux autoritós. Quelle óteit la situa» 


tion á cotte époque , le situation aórienne en Allema gne ? 


Re - Je n'si plus le document sous les yeux, 

meis dens ma premidre réponse á cette question J'ai dejá dis 
telle 

que la situation aórienne óteit/qu'on n'y pouvait donner une 


explicetionhumainesen temps de guerre» 


Qe -b Est=ce que lesaviteurs ne descendalent 
pas dens des buts d'espionnage, et que c'est pour cela qu'il 


felleit les arretert 


Re - Les paraechutistes , ily en avait en quantitó 
reprósentant, des aviateurs en pórils,meis eussi des agents 
d'espionnege». Quel groupe vise-te+on dens le texte ? On ne le 
précise pa8. 

Qe- Puis-je attirer votre attention sur le fait 
que Sous le chiffre 2 11 est dit que les avaiteurs devalent 
immódiatement etre erretés et qu'il fellait les empecher de 
feire toute destruction. Le chiffre 4 dit :" de meme des pa- 


rachutistes alliés devaelent etre arretéós..." 


Re- Je répite moi=meme ce que j'al compris par 
cela á cette ópoque,c'est=i-dire de les rendre inoffemaifspmais 


non de les tuero. 


Qe - ÁAlors je n'a pas d'autres questions A 


poser á ce témoin. 


LE PRESIDENT+- Chaque politique ¿tailt=+=11 róm uné=- 





ró, eveite=11l un sealeire du parti ? 








e TT 


16 a 17 h. 
30 Juillet 1946 


Re- Unpourcentase infime, environ0,1 % d'a rs 
mes estimetions. C'óteit la fonctionprincipele payés per le 
perti.Le masse treveaillait d'une fagon honorifique, sens 


tucune indemnités 


LE PRESIDENT. -= Ceci s'eqmliquait á tous les 





grenás fonctionnetres.» 


Re-Non, quelquesteches dans les foretions su= 
périeures ne laissaient pas assez de liberté pour remplir des 


taches activesea 


LE PRESIDENT. -= Tous les geulelters recevaient 





ils unselaire aprés la prise du POUV.IIR .? 


Re - Oul, c'est=á-dire que le Gauleiter pour 


eutant qu'il n'evait pes une fonction d'Etat.... 
LE_ PRESIDENT. - Combien óétait-i1  peyó ? 


Rae - Moi-meme en tant que Geuleiter je n'ai 
jemais recu de salaires. Jusqu'en 1928 j'ei gegnó ma vie moi- 
meme; Aá partir de 1928 j'óteis dóputó,et á partir de 1933, 
3tótais Reich gouverneure La situation ótait la meme pour la 


plupert de mes cameradese 


LE PRESIDENT+- Voys voulez dire qu'á partir 
de 1933 la plupart avaient un emploi d'Etat ? 


Re- Oui. 
LE PRESIDENT. - A propos des Kreisleiters ? 


Re - Jusqu'á la prise du pouvoir tous les 
Kreisleiters ótelent nommós d'une facon honoraire et sens 


p 8jementeo 


LE PRESIDENT> - Et aprés ? 
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Re- Plus tard pendent de longues ennóes encore, 
J'estime que parmi eux, et 14 encore il y avait des exceptions, 
ápertir de 1937, 1938, envipon, 11ls prirent ces fonetions comme 


occupationprincipale et furent payós” 


LE PRESIDENT. - Yls devenaient fonctionneires de 


1'Etat, vous youl ez dire ? 


Re -Non,pas fonctionnsires de 1'Etat,employés du 
Perti. 

LE PRESIDENT. =- Et ceux quí Sóteient á un reng in= 
fúlruar fóricur ? 


Re - Non, A partir des Kreisleiters, per la voie 
descendente plus personne n'ótait occupó d'une facon principa- 


le. 
Qe - Meme aprés 1933 ? 
Re - Oul, 
Qe- Et epris 1937 ? 


Re- Oui. Egélemento Les Kreisleiters ótaient les 
membres les sus importants de 1'Etat-major+ En pertis, ils 
ótelent occupós dtune facon principale, et ils ótaient payés 
«Le majorité des associés du Mmeisleiters ótel ent occupós 


d'une facon honorifique. 


LE PRESIDENT. - D'o% proveneit 1'argent avec lequel 
1ls ótaeient peyós lorsqu'ils ótaient peyós ? de qui recevelent= 


ils de 1' argent ? 
Re «- Du trósetter du Reich du Partit. 


Qe = Et d'oú obteneit-11 de 1'ergent pour les payer? 
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Re_ Par les cotisetions des membres du mouyement . 


Qe - Les ressources du Parti ótaient sóparées, 


n'est-cenpas ? 


Re - Le trésorier óu Reich eveit une administration 


de bnás complátement s éparée. 
de - La comptabilitó du parti óteit-elle publiés ? 


Re” Non. Je sais qu'occasionnellement lors de 
róunions du Fuehrer, le trésorier du Reich faiseit un bref 


repport et ceci occasionnellement. Cela ne fut jamais publié. 


Qs -» Y aveit-i1l un rapport dens le budget de 
1'Etat pour les fonds áu parti ? 


Re - Non,au contrealire, j'aevais 1'impression que 
le trósorier du Reich par les ressources de l'assurence du 
parti et des quotisations des membres disposait de fonds 


trés importants». 
LE PRESIDENT. - Le témoin peut se retirer. 


Dr Servatius, vo lez-v0us faire venir votre tó. 


moin suivant. 
Dr SERVATIUS. -» Avec le permission duTribunal 


j'appelle le témoin Kreisleiter Willi Meyer(Wenderborn. 


«le tómoin Wi111 Meyer-Wenderborn est introduit 
dens la salle d'eudience- 


LE PRESIDENT. -»= Voiulez-yo0us r épúter ce Sement 


epróés moi 31"e jure par Dieu tout puissant et omniscient 


de dire la véritó pure et de ne rien tetenir ni rien ajouter". 
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«le tómoin prete serment=- 


LE PRESIDENT. - Voulez=v0us me donner vos noms +. 


Re . XM111i Meyer-Senderborn 


Qe- Vous pouvez vous esseoir. 





Dr SERVATIUS. - Quand etes=vyous né ? 


Re - Le 4 Juin 1891, 
Qe - Pendant 12 ans vous étiez Kreisleiter (Oldenbyrgej) 
en Gau Weser«=Ens ? 


Re - 11 ens en Cloppenburg=-Oldenburg)- 
Qe - C'était de 1934 á 1945. 

6 
Re» Qui, 1945. 


Qe - Et Aa diffórentes reprises vous avez dirigó le 


Kreiss voisin de Vechta ? 
Ra- Oui. 


Qe - Pendent un an et demi vous ótiez Orsgruppenleiter 


auparavant ? 
Re - Oui. 


Qe- Pouviez=-=v0us vous rendre compte de ce quí se 


passait dans les autres Kress ? 


( Vous devez parler lentement, jevous prie de fare 
une interruption + ) 
Qe - ve ne le pouvais en tant que Ortsgruppenleiter 
perce que j'evais des róéunions avec les chefs politiques et avec 


les Kreisleiterseo 


Q+ - Vous en tant que Kreisleiter ótiez-vous 
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employé d'une faconhonorifiqgue ou y ótiez vous comme 
eayant une occupation principale.? 


(Témoin, vousdevez fed re une pase et ne 
répondre qu'aprés cette pause). 


“Re-b Pendámt la premidre moitió d'une fecon 
honorifique et ensuite ce furent mes fonctions principales con- 


tre un saleire* 


Qe - Suels autres employés de la Kreisleiters 


ótaient salariés ? 


Re - Le chef de la propegende, le chef de 


la propagande, le chef d'instructions,le trósoriere 


Qe -= Les chefs politiques employés d'une facon 
principale recurent-11ls des instructions spéciales ? Pouwvaient- 


ls se rendre mieux compte de ce qui se passait ? 


Re - Ils circulaelent davantege que les autres, 


et ¿ls ont entendu parler davantase que les tutrese. 


QL - De quelles personnes se composaient 
le Kreisleitung ? 


Re- D'abord, le service principelg de direc- 
tion c'était 1'orgenisetion de la propagende; 1'instruction et 
le service du personnel ; plus tard d*edministreation, les 
services techniques,sociaux, etce. ele chef des cáampagnes, 
1'Obmenn di DAF,le chef du NSV,le chef du service d'óduceation, 


services 
et le chef de l'toffice pour les demestiguas civils. 


Qe - Le corps des chefs politiques ? 
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Si les camerades du parti en question ótaient nommós ils deve- 


nelent chefs politiques». 


Q+ -bComaissez-=v0us une ordonnence de Hess 
dé- 
d'eprés laquelle cette/nomination d'organisation politique 
ou corps des chefs politiques était interdite ? 


Re - La dénominetion d'torganisationpolitique 


a 6tó déífendue par 1'ancien reprósentant du Fuehrer» 


Qe -Vous, en tant que Kreisleiter vous eviez 
des conférences.Qui participait á ces confóírences 0u Á ces 
pourparlers ? 

Re 3 Il y en evait de deux sortes». Dans les 

du Kreis.Pour le 28me, 
mílieux restreints c'ótait 1'Etat-major/dam+ le cercle ótels 
6lergi , et y participaient les reprósentents des administre- 


tions , des hommes qui étaient intóressós á exposer des ques- 


tions spóúcialese 


Qe - Est-ce que ces confóérences óteient pure- 
ment óconomques ou bien y était-1] traité des questions poli- 


ti ques? 


Re - En général 11 s'agisseit de questions 
de 1'edministretion et du service social des habitants du Kreise 
A la fin j'ai presque toujours donné un bref róésumó de 1'activi- 


té des dernióres semaíines. 


Qe- Noe tre itelteon pas également des questions 
politiques (eritiques) et donneit-on des instructions, comme 


par exemple 1'$liminetion des rósistants contre une guerre 


a'etression n instructions pour la question juive, des óglises, 
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des syndicats, de 1' arrestation des adversaires politigues ? 


Re -ve n'avais pas á donner d'instructions Spó= 
ciales. Il était strictement interdit de faire une politique 
personnelles Nous n'avons jameis entendu perler de própare- 
tifs de guerre .S'il fallait prendre des mesures contre des 
adversaires politiques, c'óétait affeire de 1*Etato 


Qe - Quelles instructions étaient données concernant 


la questionjuive et quel en éteit le but ? 


Re - A la question juive ? Elle n'ótait pes si 
importente que cela chez nous dens un geu rural. Nous trai- 
tions surtout dessujes$ de fonds, c'est-á-dire de remener 1'in= 
fluence juive á un chiffre de juifs qui corresponde 4;leur 
pourcentage en Állemegne.s Les luttes contre les dl ises ótailent 
interdites. Je n'evais pas d'instructions á donner A ce sujet 
car "nes hommes éteilent presque tous catholiques et restaient 
dens 1! Eglise. 


Qe - Les actions contre les juifs des Pet 10 
novembre 1988 ? quelles instructions avaient “on donné A ce 
sujet ? 

Re-Je n'ai recu aucune instruction, et je me trou= 
vais devant lefeit accomplio. J'ai alors en accord avec Lendrat 
libóré des juifs erretés,et á la suite de cela j'ai recu 1l'ino 
terdiction formelle de la direction du FGau d'occuper des 


chefs politiquea ¿mais cela n'a pas $té appliqué chez nous. 


Qe - Quelles instructions furent données dens la 


.Qquestion des syndicats ? quel áteit le but ? 


Re- Dans la mesure de l'ancien Reichle:ter 


le ler 0u 2 mai, nous ótioms compldtement surpris, et nous 


meme en tant que chef politique n'evions rien A voir lá-dedens 
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Nous n'evions pas requ et pour cause atinstruections quelcon- 


ques. 


Qe - Quelles instructions avez-vouS donnóes 


en tant que Reichleiter concernent les edversaires politiques ? 


Re -Le treitement des adversaires politiques 
óteit du domaine de 1'Etate Si Je soupqonneis que quel qu'un 
ótelt un adversaire, régulidrement 3e discutais avec lui et á 
la suite de cela je n'ai du dénoncer que trés peu de personnes 


pour prendre des mesures á leur encontre. 


Q3 -N'y euritil pas ráellement une si ótroite 
1iaison entre la piice Cestapo et les Kreisleiter pour que la 
Gestep o fasse des errestetions erbitraires qussitot que les 


Kreisleiters le désiraient ? 


Re -Cela aeurait $tó tres bon +, át lorsque 
le le demendeis au Geuleiter,le Gauleiter Karoewer mw dit 
que 1a 11 stegissait de mesures de 1' Etat qui neme regerdaient 


pas en tent que chef politique- 


Qe - Vous ne n'avezpes compris. Je vous al 
demandó si vous n*'avíiez pesla possibilitó de fai re procóder á 
des arrestations en raison de vos rapports $troits avec la 


police a'Etat Gestapo ? 


Re - Je ne le pouveis pes» Je n'eveis pas 
de relations ótroites avec la police d' Etet, et je n'evais 
jemais 1*'occasion de voir arreter ou de feilre arreter des in- 


dividuse 
Qe - Est=ce que SUI ordre des services supó- 


rieurs du Perti 11 n'y aveit pas un fichier des edversaíires 


áu Parti ? 
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Re -Nous n'avions jamais de fichiers des adver- 


saires dens le Kreis.ni dens le 
Qe - Estce que le Gestapo aveit un tel fimier ? 


Re-Ja ne puis vous le dire, on ne me 1%'a jamais 


dit, je 1'ignore. Je n'y ai jamais contribué dans tous les cas» 


Qe - Vous, entent que Kreisleiter ne demendiez- 
yous pas des repports du moral ? n'taviez=vo0us pas des repports 


d'espions ? 


Re IN n'y aveit pas de fichiers ditaprix dans 
mon Reíche On aveit 1'intention de fal re ce fichier,meis on ne 
1* jamais feite Je n'tai jamais demandó de repports d'indicateurs 
Je ne les aurmis pas non plus requs, meis j'ai dememndó des 
reppbrts sur 1 moral, sur les études, les mesures de 1l' Etat 


et du Partio. 


Qe - Et quels éteilent les buts poursuivis per 


ces repports sur le moral ? 


Re - Nous dósirions savoir comment les lois et 


ordonnances porteient Ímm effet dans la population. 


Qs. Comment avez-vous requ VOS instructions ptr 


les Gauleiters ? 


Re - J'airrequ des instructions par $ crit et óga- 


lement oralemente 


Qe - Est=ce que les Kreisleiter participaient 
á des conférences avec les Geuleiters, * quí assistailent 


á ces conférences ? 


Re - Nas n'y evons pas toujours participó, 


meís seulement lorsqu'on treitait d'un sujet qui intéresseait 
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perticulidrement le Kreiss. A ses conférences du Gauleitung 


le Gaulelter et les repporteurs prensient parte 


Q+- Quelle óéteit la teneurdes confírences ? est- 
ce que cela correspondait á ce que vus eviez dit tout 4 1' heure 


pour les confórences des Kreisleiter ? 


Re - C'ótalit A peu práis la meme chose, meis 


ólargi dans notre Gau. 


Qe- Comment evez-vous instruit les Ortsgruppenlei- 
ter? Estee=que fela se feisait dans les sens des confóérences 
du Gaeuleiter ? ou bien transmottalt=on des informetions mofi = 


fiées per de fausses informetions et instructions ? 


Re -Apris les confórences, ctest le Garleiter 
3'aitoujours informó mes hommes de ce que 3'd appris lá=baes, 


et je les aitrensmis tels que monGarleiter me 1'eyvait recontós 


Qe - Comment colleboriez=wus aves les S A ? 


óétalent=ils reprósentós dabs le Kreisleitung ? 


Re - J'ai leissé pleine liberté aux ÁS A 
de participer á nos confórences et conversationse Le chef local 


veneit de tenps á eutre et ócoutait nos discussions en génórale 
% - Pouviez-vous donner des ordres ? 


Re2 Je ne powais pas donner des oráres aux S A 
Je pouvais  to0ut simplement passer per leurs services supérieur 
et demander leur side pour des mesures de propagende y, Ou u- 


treS. 


Qs - Quelle óteit la collaboration avec les 


as ? ótaient=11s représentés dens le Kseisleitung ? 


Re - Fens notre ville nous n'avions pas 
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de chers SS, et les SS p'ont rien faitpour etre reprósentés d'une 
fegon quelconque dans le Kreisleiter 


Q+ - Phuviez=vous vous rendre compte des e Sue 
yes que les SS prenaient pour la détention protectrice et 1'inter 


nement dans les camps de concentration ? 
Re- Non, je ne pouveis pas m'en rendre compte» 


Q» - N'avez=vous jemeis essayó d'avoir un 


tel aperqu ? 


Re - Oui. J*était environ en 1935., meis je 
ntaí pas pu avoir cet aperque La visite dtun campde concentra- 
tion, je ne la dósireis pas pour des 8troc ités soupconnées,mais 
pe rce que cela ótó6it quelque chose de nouvesu poarmoi, On m'a 


refusó cette visites 
Q+ -Pour quéelles raisons ? 


Re” 11 felleit que je demende 1' eutoris ation 
eu RSHA, A la Direction du Gaue Comme perso nnellement je n'ó- 
teis pas trés en contact avec le RSHA, le Gaulei ter m'a dócon= 


seilló, car cela pareisseit trés compliquó. 


Qe- Vous ne savez pas si le RSMA a ótó como 
pótent réellement ? 


Ra - Non, je ne puis le dira. 


Qe - Quelles instructions avez-=vouS donné es 


dens votre Kreiss au sujet des avisteurs alliéós en péril ? 


Re - Nous avons eu besucoup d'etterrisages 
forcós; Je n'ei jamais aonnóé d'instructions á ce sujetou plus» 


tot je n'avais pas besoin de domner des instructionse 
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Qe_ Mais certainement vous connaissiez la le ttre 


de Bormenn,et d'autres documents eyent treit 2 cette question? 


Re - N'tavez=yous jemeis eu conneissence de cela 


en votre quelitó de Kreisleiter ? 


Ro - Bormann, je ne 1'ai plus revuk par contre 
á leT.S.Fo l'article dorresporient du Minisbre de la Propega de 
du Reich, je 1'ai entendu. 


Qe - Et que s'est=-1í1 passó á la suite de cela 
dans votfe Kreis3 est=ce qu'on a agi en consóéquence ? d'aprés 


ce que Goebbels aveit déclerá á la radio ? 


Re - Comme auperevent ona agi d'eprés les lois 
de la guerreg et les hommes qui atterrissailent ont presque to0us 
óté trés bien treitós. Cela correspondeit auc aractáre de toute 


1a populations. 


Qe -ÁAvez=v0us recu des instructions ou promulgué 
ddes instrustions quí demendeient unmeweis treitement des pri- 
somiers de guerre ou des ouvriers ótrengers oubien avez-vous 


tolóróá des meuvels traeitements ? 


Re -Les instructions pour les prisonniers de 
guerre, je ne powveis pas les donner. C'ótait du ressort de la 
Whermaecht, meís j'ai fait en sorte que tous les ouvriers étran- 
gers soient bien traités chez nouse J!avais su que dójá une fois 
on avait battu quelgu'tune J'al demendó immódiatement par le | 


Service du travail correspondant que cet étet de chose change» 


Qe - Done, vous ignorez tout des instructions 


eu sujet du treitement des ouvriers ótrangers ? 








1,0 21 OCN 
HO627-0125 


18n4 17 he 
30 Juíllet 1946 


Re - Non, eu contreire, onm'evel t demandó 


d'exiger un bon treitemente 


Qe -Est=ce que dens votre Kreis le chef po- 
litigue eveit des opinions différentes de la masse ou bien 
eroyez-vous que cela dépassait le cadre de votre Kreis ? ótAt- 


ce ainsi d'une faqon gónórele ? 


Re - Avant le guerre, j'evais 1'impression que 
cette opinion ótait cónórelisóe, et meme pendant la guerre a 
Pendent que j'ótaeis au Esx camp de Fel lingbosten, quand j'ai 
recu des décleretions sous serment, j'ai du dífinitivement me 
convaincre quece que je vous ait icd1 óteit ce qui existait 


générelement pour les milliers que j'ai vus. 


Qe -Vous avez examinó et recueilli ces décla- 


retions Ss0us se ment ? 
Re _ Oui. 


Qe - N'avez=vous pas rejetó des avis dófavora- 


bles ? 
Re_ Jo ne 1'ai 3emais fait. 


Qa- Comment explique Z-vO0us alors les ques- 


tions juives,les questions d'Eglise *? 


Re - De toutes ces choses nous n'eyons ¿ja- 
meis eu conneissance, etce Me 31tal appris n'S9teit pas trás im 
portante On diseit de temps á eutre que 1'un des hommes racon- 
teit qu'il ne pouvait oublier un ¿vánement du demps de lutte, 
et qu'il aveit mel compris les instructions, qu'il youlait 
faire des betises, mais en général nous n'evons pes eu tout 


cele, nous n'en sevions riene 


Qe - Vous n'avez pes eu connaissmce de 


cela 9 
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Re- Non. 


Qs - Est-ce que 1' attitude des SS et notamnent 
le fait de refuser des visites dens les camps de oncentration 
ne provoqueit pas de votre pert des soupqons, car il y evait 


des rumeurs eu sujet de ces camps ? 


Roo Jrtei expliqué  cela non pas perce qt'on 
voulait me cacher des crimes, mais ótant donné le ceracté e 
des 3S je croyais que c'ótait une certaine supérioritó dans 
leur idée, et qu'tilspmnsaient : cela ne vous regerde pas, vous 


chefx politiques"o 


Qe -bEtiez-vous d'accord avec la pratique 


réslle du parti dans tous ses points ? 


Re -bNon, je n'ai pes toujours $tá d'accorás 


J'ten ai parlé avec mon vieux “euleiter a diffórentes reprisSes. 
Qe - Etait-ce des choses graves quevous aviez? 


Re - Non, ce n'éteit pas trés grave ¿mais 
dans cette affaire juive, en novembre j'ai du attirer l1'atten- 
tion sur les consóquences que cela pourreit avoir á 1*tótrangere 
J'teveis óégalement entendu dire que des hommes influents n'ó- 
talent nullement d'aceorá avec cela, et jten ave is du courage 


pour donner mon opinion de moncotó. 


Qe -b Est-ce que vous 'n'avez Jemeis róflóchi 


que vous deviez continuer vos fonctions ou démissionner ? 


Re- Si j'evais démissionner je n'eureis pes 
emóliorer, au wontreire,lea situat ion, car aprés 20 années de 
sóéjour dans le Kreis, mon suecesseur n'eurait pes connu aussi 


bien que moi mes hommes”? Ainsi je pouvais recomeitre á temps 


les erreurs, et je poulais les redresser. 
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Je Presidentj-= Est=-=ce toutes les questi ons 


que VOus avez Á poser ? 


Dr SERVATIUS. - Puis-je poser encore une Ou 


deux questions demain ? 


LE PRISTON. - Tris biens L'eudience est 





levós. Le tóémoin peuts eretirere 


«lo Tribunal s'tajourne jusqu'eu 31 juillet 
19486, 10 heures- j 





